
Centre Manor 
Monthey ouvert
Samedi 20.12 8h-19h
Dimanche 21.12 10h-18h
Centre Manor  
Vevey ouvert
Samedi 20.12 8h-18h

UN NOËL 
SPÉCIAL

Le Père Noël et sa 
parade féérique

CENTRES-MANOR.CH

Plus d’infos

Les givrés prennent 
de l’altitude

Vevey, terre 
d’accueil

Quand la baignade hivernale dans le Léman ne 
provoque pas assez de frissons, certains prennent 
de la hauteur en quête de sensations ultimes dans 
les eaux glacées. Si la prudence est de mise pour 
soi, elle l’est notamment pour le biotope fragile. 
Autorisée à Taney, déconseillée dans d’autres lacs 
valaisans comme Arolla, la baignade en altitude 
interroge. Immersion à 1’400 mètres, au lac de 
Taney. 

Une ville refuge pour les  
Huguenots, malgré la pauvreté 
et le blé qui manque dans tout 
le pays. «Vevey 1688», porté 
par le Collectif Immersif, va ré-
chauffer les Fêtes. Réunissant 
plus de 80 choristes, acteurs et 
musiciens, cette fresque so-
ciale met l’entraide et le par-
tage au centre du spectacle.

Tout est parti d’un vieil agenda de 1942 
au fond d’un carton. Dans un livre, l’Aiglon 
Raphaël Morezzi raconte son oncle italien 
parti la fleur au fusil à la guerre et mort 
dans un camp allemand. Un récit poignant.
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Guerino,  
un « tabou » 
surgi du passé 
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Un sous-sol d’immeuble 
envahi par une montagne 
de détritus 
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Après 30 ans d’activité, le 
couple Piga remet les clés 
du Pomodoro Rosso

ATTALENS� P.09

À 13 ans, Valentin 
Lefebvre se propulse 
à vitesse grand V
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Xavier  
    Crépon

À Vevey, le 
sport a-t-il  
touché le 
fond?
Les légendes du Ve-
vey Riviera Basket 
et du Vevey-Sports 
doivent être peinées 
en assistant au triste 
spectacle offert par 
les deux clubs phares 
et en repensant aux 
heures de gloire du 
passé. Laissons de 
côté les résultats et 
les classements, nous 
n’en sommes plus là. 
Le sport n’a que peu 
à voir avec ce qui se 
joue en ce moment, 
surtout concernant le 
VRB. Assemblées hou-
leuses, guerres d’ego, 
climat délétère entre 
club et autorités: le 
sentiment de gâchis 
est complet. Les hauts 
et les bas dans la vie 
d’une société sportive 
ont toujours existé, et 
la maintenir dans le 
haut du panier natio-
nal n’est pas une siné-
cure. Mais ici n’est pas 
le problème. La vraie 
question est de savoir 
si les dirigeants ont 
perdu de vue le cœur 
de leur mission, qui 
dépasse largement le 
cadre de la première 
équipe. Le mouvement 
junior est le premier 
à pâtir des querelles 
des grands, alors qu’il 
est censé représen-
ter le socle du cercle 
(espéré) vertueux 
du sport. Celui qui, à 
force d’engagement 
et de passion, d’édu-
cation et de trans-
mission de valeurs, 
engendre le plaisir, 
donc le beau jeu et, 
quand tout va bien, 
les victoires. Cette 
ambition, qui doit être 
celle d’une ville et 
non d’un club, pré-
suppose des équipes 
et des autorités main 
dans la main. On en 
est loin. La faute à un 
mauvais casting? Tha-
bo Sefolosha, héraut 
de la révolte, redon-
nera-t-il des couleurs 
au basket veveysan? 
Pour l’heure, sur le 
plan sportif, la Ville 
d’Images alterne entre 
le flou et le bien pâle.

L’édito de
Karim Di Matteo

Lô photographie
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Cet animal  
près de  
chez vous

Une sombre fausse muette

Autant dire que vous n’êtes pas 
très, très gentils à mon égard… 
Non seulement vous me trou-
vez commune mais, en plus, 

vous avez réussi à faire croire que j’étais 
muette, à cause de l’une de vos stupides 
expressions. Sachez que, bien que vous 
manquiez de ressources pour m’entendre, 
j’émets tous les sons que je veux! Seule-
ment, je fais claquer ma mâchoire ou je 
contracte mes muscles – quand j’ai envie 
de communiquer – plutôt que de conspuer 
comme vous! Vous imaginez également 
que je suis une sans-dents, parce que vous 
ne remarquez pas mes quenottes minus-
cules lorsque j’ouvre la bouche. Heureu-
sement que j’ai deux belles paires de bar-
billons à observer… Enfin, vous pourriez 
être plus cruels. J’adresse ici une pensée 
émue aux pauvres tanches… Néanmoins, 
malgré vos outrages incessants, je ne me 

sens pas du tout au fond du trou, même 
si j’aime vivre dans les flots vaseux de 
votre lac. J’ai confiance en moi car, là où 
je vogue, je trouble. L’eau, en l’occurrence. 
J’ai plaisir à m’enfouir, ce qui provoque 
quelques remous crasseux. Et surtout, je 
suis benthivore: je mange ce qui traîne 
dans la vase et ce que je rejette ne vous 
plaît pas. J’augmenterais soi-disant le 
nombre de sédiments en suspension. Et 
patati et patata. Encore des méchancetés! 
Vous oubliez de préciser que je m’adapte 
à toutes vos saletés. Pollution, toxines, 
pesticides, etc. Il arrive cependant que 
mes mâles se féminisent quand vous relâ-
chez tous vos perturbateurs endocriniens! 
Soudain, ça vous donne moins envie de 
me déguster, n’est-ce pas? De toute façon, 
vous vous plaignez que mon espèce n’est 
pas assez fine. Vous ne respectez même 
pas nos dépouilles, que vous rincez des 

jours et des jours dans le sombre dessein 
de vous débarrasser de notre fumet maré-
cageux. Toutefois, je refuse de m’abîmer 
dans une dépression. Je compte bien gros-
sir, donc vieillir, et pourquoi pas atteindre 
30 kilos à 20 ans! Engourdie par le froid, 
je reste tranquille en ce moment. Je vis au 
ralenti dans l’obscurité que j’affectionne. 
Je n’ai jamais cherché la lumière au bout 
du tunnel, puisque je chéris la nuit. Voyez 
en moi une beauté ténébreuse, une carpe 
commune qui va s’offrir quelques écre-
visses pour son petit Noël!

Une chronique de 
Virginie  
Jobé-Truffer La carpe commune est loin d’être muette. 

Pour communiquer, elle claque sa mâchoire 
ou contracte ses muscles.� |  Wikimedia

Le trait de Dam � p. 15
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d’chez nous

Mais 
quelle râpe !

Mais oui, vous savez, on 
parle de ce grand oncle ou 
de cette vieille tante dont 
on sait que le compte en 
banque est bien rempli, mais 
qui vous offre à chaque Noël 
une vieille boîte de chocolats 
périmés. Radin, pingre, quoi. 
L’équivalent en langue fran-
çaise est «rapiat», un mot qui 
provient lui-même du verbe 
latin «rapere»: prendre, sai-
sir. Alors bon, on dit qu’il n’y 
a pas de petites économies. 
Dans ce cas, il faut au moins 
s’assurer de la date limite de 
consommation, histoire de 
faire l’économie d’une mé-
chante réputation. RBR

Le mot 

Arrêt sur image

A
rt

e 

Dans la nuit noire, une voiture 
en flammes illumine une route 
en lacets, nichée dans une forêt 
dense. Tom Leroy, policier d’un 
commissariat situé non loin de 
la frontière franco-belge, assiste 
à la scène, complètement sonné. 
L’intrigue, qui se déroule dans 
les Ardennes, frontière pour le 
moins poreuse entre le Plat Pays 
et la France, débute par une sé-
quence étrange et nébuleuse. Une 
atmosphère diablement grise où 
cohabitent humour noir, tension 
acérée, et un zeste de cet esprit 
loufoque et inimitable qu’est l’hu-
mour belge. 
«Des gens bien» raconte l’his-
toire de Linda et Tom, un couple 
rongé par les dettes. Pour filer 
en douce, le jeune gendarme 
Tom Leroy monte une périlleuse 
arnaque: il orchestre le simulacre 
de la mort accidentelle de sa 

complice et épouse Linda (Béran-
gère McNeese), afin de toucher 
une juteuse prime à l’assurance. 
Sauf que rien ne se passe comme 
prévu… 
Sublimée par l’écriture minu-
tieuse des réalisateurs et scéna-
ristes belges Benjamin D’Aoust, 
Matthieu Donck et Stéphane 
Bergmans, cette série est bien 
calibrée entre drame et comé-
die. L’alternance entre ces deux 
extrêmes monte en puissance 
et déploie de plus en plus son 
potentiel absurde, créant des 
situations délicieusement co-
casses. Les détails a priori ano-
dins guident notre regard, pour 
finalement nous mettre sur de 
fausses pistes. Un jeu de piste 
savoureux s’instaure et alimente 
notre curiosité pour déboucher 
sur des scènes irrésistibles. Ex-
trêmement bien maîtrisé, ce récit 

rocambolesque met aussi en 
scène des personnages secon-
daires fantasques, à l’image 
de Michel Chamfort, expert 
en assurance, interprété par 
le génial François Damien. Au 
cœur de cette réalisation, on 
retrouve une approche docu-
mentaire. Les auteurs sont 
allés dans de petits commis-
sariats à la frontière fran-
co-belge, afin de documen-
ter le travail de ces postes 
de province et de montrer 
des gens «normaux». Co-
produite par Arte en 2022, 
cette nouvelle diffusion en 
Suisse est un joli cadeau de 
fin d’année.

Informations: Les six 
épisodes de «Des gens 
bien» sont accessibles sur 
Play RTS.

« Des gens bien », 
un polar belge aux piques tragicomiques

Un étonnant mélange de thriller noir et de comédie pince-sans-rire: cette mini-série expose 
un concentré du meilleur savoir-faire belge. À voir absolument!

Par Noémie Desarzens
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Si les bains hivernaux dans le Léman ont leurs 
adeptes, certains vont plus loin, et plus haut, 
dans les lacs de montagne. Une pratique qui 
demande prudence, ainsi que respect des 
écosystèmes. Reportage à Taney.  

Liana Menétrey � lmenetrey@riviera-chablais.ch

Quelques centimètres de 
neige subsistent sur les berges 
du lac. Ici à Taney, à 1’400 mètres 
d’altitude, l’eau translucide 
reflète les silhouettes des cimes 
blanches et des conifères. C’est 
dans ce décor alpin que Sébas-
tien, Marion, Nathalie et Krista 
retirent leurs couches et enfilent 
leurs costumes de bain. Le lac 
a presque la même tempéra-
ture que l’air ambiant, quelques 
degrés à peine. Mais pas de quoi 
décourager ces adeptes du bain 
froid. 

Depuis 2019, Sébastien Haem-
merli et Marion Gabioud, fonda-
teurs et instructeurs à «bainfroid.
ch», organisent des initiations 
dans le Léman à Vevey, Lausanne 
et Genève mêlant techniques de 
respiration, régulation du sys-
tème nerveux et méditation. 
Mais aujourd’hui, ils prennent de 
l’altitude pour une sortie récréa-
tive, accompagnés de Nathalie 
et Krista, deux novices initiées 
par Bainfroid.ch en mars 2025. 
«Ça nous a motivées! Depuis, on 
essaie de se baigner une fois par 
semaine dans le Léman. On n’a 
encore jamais essayé dans un lac 
de montagne, mais on aime tes-
ter de nouvelles choses, exprime 
avec enthousiasme Natha-
lie. Je trouve dommage que les 

gens n’explorent pas leur plein 
potentiel.» 

Chaussons aux pieds et bon-
net de natation vissé sur la tête, 
Krista est la première à se lancer. 
Un pied après l’autre, son corps est 
désormais immergé et un petit cri 
d’euphorie s’échappe. Les autres 
la rejoignent et partagent son exci-
tation. «On se sent vivants!», s’ex-
clame Krista.

Malgré l’habitude, Sébastien 
Haemmerli frissonne, lui aussi. «Ça 
faisait longtemps que je ne l’avais 
pas fait dans une eau si froide, ça 
revigore», lance-t-il. Massothéra-
peute de profession, il revient sur 
ce qui l’a poussé à se jeter à l’eau. 
«En 2015, après un accident de 
natation, je faisais des crises de 
panique dans l’eau. Une amie m’a 
encouragé à pratiquer le bain froid 
dans le lac, et j’ai découvert que ces 
crises cessent complètement à ces 
températures. J’ai compris la puis-
sance du froid!» Formé selon la 
méthode du fondateur de l’hydro-
thérapie – l’abbé Kneipp – et ins-
piré par les apnéistes, il estime que 
le froid fait partie de notre nature. 
«Il est pratiqué depuis toujours, 
ne serait-ce que parce que l’eau 
chaude du robinet est un confort 
arrivé dans les années 60.» Sa règle 
d’or pour les initiants: écouter son 
corps et respecter ses limites. Car 

si cette activité en altitude néces-
site des précautions pour le corps 
(voir encadré), elle implique aussi 
de tenir compte de son impact sur 
l’environnement. 

Perturbation d’un biotope 
fragile 
Les lacs de montagne étant des éco-
systèmes fragiles, la baignade peut 
en effet perturber leurs équilibres 
naturels. Certaines Communes ont 
d’ailleurs pris des mesures, afin de 
préserver leurs biotopes uniques. 
C’est le cas d’Evolène, où la bai-
gnade est désormais déconseillée 
dans le célèbre lac bleu d’Arolla, qui 
attire chaque année des milliers de 
randonneurs. 

Après avoir observé des change-
ments de couleur de l’eau, un pan-
neau informe les visiteurs depuis 
cet été. «Le piétinement régulier 
des rives, qui sont des milieux par-
ticulièrement sensibles, peut avoir 
un impact sur la végétation et les 
espèces rares qu’elles abritent», 
relève le biologiste Yann Clavien. 
Ce chef de la section Nature et 

Paysage à l’État du Valais souligne 
également que les produits exo-
gènes, comme la crème solaire ou 
les résidus de produits de lessive, 
altèrent la qualité de l’eau. «Tout 
est une question de proportion, 
nuance-t-il. Quelques baigneurs 
ne posent pas forcèment de pro-
blème. Mais depuis la pandémie, 
la fréquentation de certains lacs de 
montagne a largement augmenté. 
Ces questions de réglementation 
ne se posaient presque pas aupa-
ravant, seulement dans des cas très 
particuliers.»

De plus, il distingue les effets 
de la baignade selon la saison. 
«L’impact en hiver est probable-
ment moindre, car on est hors 
période d’activité de la faune», 
estime-t-il tout en rappelant le 
principe de précaution.

Sensibiliser plutôt 
qu’interdire
Bien que Taney soit un site ins-
crit à l’Inventaire fédéral des 
sites de reproduction de batra-
ciens d’importance nationale, la 

baignade y est autorisée. «De par 
sa superficie, les substances sont 
plus diluées que dans un petit lac 
comme Arolla», soutient le scien-
tifique valaisan. Ce dernier, ainsi 
que la Commune de Vouvry, envi-
sagent des mesures de préserva-
tion. «Des gouilles pour batra-
ciens ont déjà été aménagées en 
tant que biotopes de substitution, 
mais il se pourrait que d’autres 
précautions soient prises si l’on 
observe une quelconque dégrada-
tion. Notre priorité reste l’infor-
mation et la sensibilisation. Des 
panneaux supplémentaires ou un 
garde du site sont envisageables.» 
Ces décisions seront prises lors de 
la prochaine séance de commis-
sion, le 5 janvier 2026.

De leurs côtés, les baigneurs 
Sébastien et Marion se montrent 
attentifs à ces questions écolo-
giques. «Nous, les adeptes de bains 
froids sommes très sensibles à 
notre environnement, étant donné 
que notre pratique en dépend.» 
Sensibilisés à ces impacts, ils ont 
depuis renoncé au lac d’Arolla 
et privilégient les lacs artificiels, 
comme le Lioson aux Mosses. «On 
fait en sorte de minimiser notre 
impact, en évitant les zones où il y a 
peu d’eau, on ramasse nos déchets 
et on ne met pas de crème solaire, 
assure Sébastien. Moi-même, je 
me baigne peu dans les lacs de 
montagne, parce que j’ai des réti-
cences. Je favorise les rivières» Il 
plaide aussi pour une meilleure 
législation. «Parfois, on appelle les 
gardes-faune et ils ne sont pas en 
mesure de nous dire si la baignade 
est autorisée ou pas. Il faut que ça 
change», conclut-il.

Chaque plongeon dans un bas-
sin d’eau glacée requiert évidem-
ment de la prudence pour soi, mais 
aussi pour les autres habitants de 
ce biotope.

Les précautions 
du Dr. Saubade

1.	 Demander l’avis à 
son médecin.

2.	 Ne jamais y aller 
seul. Commencer 
avec une personne 
expérimentée.

3.	 S’équiper: bonnet 
(la tête perd 30% de 
chaleur), gants et 
chaussons en néo-
prène, car les extré-
mités sont très vas-
cularisées et donc 
sensibles au froid.

4.	 Y aller progres-
sivement, ne pas 
plonger.

5.	 Rester près du bord.

6.	 Sous 15 degrés de 
température de 
l’eau, il faut limiter 
la durée d’immer-
sionà une minute 
par degré.

7.	 S’habiller rapide-
ment quand on sort 
de l’eau. «Les endor-
phines continuent 
d’agir, vous donnant 
l’impression d’avoir 
chaud, mais elles 
peuvent tromper le 
corps. Un choc ther-
mique peut survenir 
et le réchauffement 
peut prendre plus de 
temps.»

8.	 Éviter la douche 
chaude immédiate, 
pour ne pas provo-
quer un choc ther-
mique trop brutal.

Les effets physiologiques

Le Docteur Mathieu Saubade, médecin du sport 
au CHUV et Unisanté et spécialisé en bain froid 
et cryothérapie, distingue les effets immédiats de 
l’immersion de ceux observés à long terme. «Dès 
l’entrée dans l’eau froide, les récepteurs senso-
riels de la peau sont stimulés, ce qui entraîne 
une vasoconstriction (diminution de calibre) des 
vaisseaux sanguins sous la peau, accompagnée 
d’une augmentation du rythme cardiaque et d’un 

ensemble de réactions cardio-vasculaires.» Au ni-
veau cérébral, différentes hormones sont libérées; 
endorphines, adrénaline, sérotonine et dopamine. 
«Les endorphines n’agissent pas instantanément, 
mais après une petite minute. Elles sont là pour 
résister au choc thermique et provoquent cet effet 
revigorant, souvent accompagné de cette envie de 
rire.» Le CHUV étudie d’ailleurs ces effets chez des 
patients en psychiatrie, étude pour laquelle le Doc-
teur Saubade est expert.  
La prudence reste toutefois de mise. Une du-
rée d’immersion trop longue peut entraîner une 

tétanie musculaire, une surstimulation du sys-
tème cardiovasculaire ou une hypothermie. Sur 
le long terme, les principaux bienfaits observés 
concernent l’amélioration de l’humeur et du sys-
tème cardiovasculaire. Quant à l’argument souvent 
avancé d’un «boost» du système immunitaire, ce 
dernier se montre prudent. «Quelques données 
montrent un lien de causalité, mais celles-ci n’ont 
pas une grande pertinence scientifique. Pour l’ins-
tant, il faut éviter les raccourcis.» Rappelons que 
l’exposition au froid est proscrite pour les maladies 
cardiaques ou neurologiques, comme l’épilepsie. 

Les Veveysans Sébastien Haemmerli et Marion Gabioud ont fon-
dé Bainfroid.ch et souhaitent rendre accessible la baignade en eau 
froide à tout un chacun.�  | L. Menétrey

Si la baignade dans le lac de Taney est autorisée, certaines communes 
valaisannes comme Arolla la déconseillent désormais dans leurs lacs 
pour des raisons environnementales.�  | L. Menétrey

Plongée givrée en altitude
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Cherche aide-comptable
employé de commerce

Compétence sur crésus et Dr Tax

écrire sous : jads@hotmail.ch

Commune de Vevey
Destruction des nids de chenilles  
processionnaires du pin
Le Service des travaux publics, espaces verts et entretien de la 
Ville de Vevey rappelle que :

en vertu de l’arrêté adopté par le Conseil d’Etat, en vigueur depuis le 7 dé-
cembre 2005, sur la destruction des nids de chenilles processionnaires du pin, 
les propriétaires, locataires, usufruitiers, fermiers ou exploitants des fonds por-
tant des pins ou des cèdres atteints par les chenilles, sont tenus de détruire les 
nids ou d’installer des pièges écologiques dès leurs apparitions et ce jusqu’au 
30 janvier 2026. Le champ d’application de l’arrêté concerne les endroits des-
tinés à l’accueil du public, notamment les places publiques, les places de jeux, 
les piscines, les cours d’écoles, les jardins et les parcs.

Une information générale sur les chenilles processionnaires du 
pin et les moyens de lutte sont à disposition sur le site internet 
de la Ville de Vevey :

www.vevey.ch/vivre-vevey/espaces-urbains/patrimoine-arborise

Si vous remarquez un nid sur une parcelle privée ou sur le 
domaine public nous vous prions de bien vouloir le signaler 
sur CartoRiviera :

www.signalements-riviera.ch

La Municipalité

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE DE VEVEY
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)

Enquête publique ouverte : du 17.12.2025 au 21.01.2026
Compétence :  (M) Municipal N° Camac :  241409
Réf. communale :  2025-91-41.1554 Parcelle :  1554
Coordonnées (E / N ) : 2555395/1146035 N° ECA :  3312a
Nature des travaux et description de l’ouvrage :

  Transformation. Régularisation des modifications du ter-
rain naturel. Réalisation de nouveaux aménagements 
extérieurs comprenant la construction d’un cabanon de 
18 m2, la création d’un muret en blocs d’enrochement, 
d’une terrasse et plantation de trois arbres.

Situation : Rte de St-Légier 48 et 48a
Propriétaire :  MALERA CHRISTIAN 
Auteur des plans :  CHERBUIN ISALINE, BEGREEN ARCHITECTURE PAYSAGÈRE SA

Le dossier peut être consulté au Service de l’urbanisme et de la mobilité,  
sis rue du Simplon 16 au 1er étage et sur le lien internet 

cartoriviera.ch/enquetes-publiques
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�����AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE D’ORMONT DESSOUS
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)

L’enquête publique est ouverte du 17.12.2025 au 15.01.2026
Compétence : (ME) Municipale Etat Réf. communale : 40/2025
Parcelle(s) : 1427  No CAMAC : 246378
No ECA : 1704  Coordonnées (E / N) :  2573895/1138340
Nature des travaux :  Reconstruction après démolition, Démolition des bâ-

timents 1704 et B28 Construction d’un chalet en rési-
dence principale et d’ un couvert à voiture.

Situation : Chemin des Terreaux 12 1862 LES MOSSES
Propriétaire(s), promettant(s), DDP(S :  ANNE-CHRISTINE JURIENS ET ERIC GIAVINA 
Auteur(s) des plans :   CANDELAS ALAIN DIFACO ARCHITECTURE  

ET DESIGN SÀRL 

La Municipalité

AVIS D’ENQUÊTE BLONAY – SAINT-LÉGIER
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 17.12.2025 au 22.01.2026

Compétence : (ME) Municipale Etat Réf. communale : 2025-086
N° camac : 243560 Parcelle(s) : 1589       
N° ECA 979 Coordonnées : 2555800 / 1146235
Description des travaux  :  Construction d’une maison individuelle et d’une 

piscine extérieure chauffée, démolition du couvert 
existant ECA 2893

Situation :  Chemin de la Duchesne 1b - 1806 St-Légier-La Chiésaz
Propriétaire(s) :   Weber Josiane Maria
Promettant(s) acquéreur(s) Metzger Cédric et Daphné
Auteur(s) des plans :   LABAC, Architectures et espaces chantiers 

Rue du marché 14, 1820 Montreux
Demande de dérogation  LPrPNP art. 14 alinéa 1 fondée sur art. 15, art. 23 

RPE (surface bâtie) corrigée par l’inscription d’une 
mention de restriction de droit public à la propriété

Particularités :   Le projet implique l’abattage d’arbre ou de haie

Le dossier d’enquête est déposé au service de l’urbanisme 
jusqu’au 22 janvier 2026, délai d’intervention.

LA MUNICIPALITE

AVIS D’ENQUÊTE
Demande de permis de construire (P)
Commune de Montreux
 Enquête publique ouverte : du 17.12.2025 au 15.01.2026

Compétence :  (E) Etat  Réf. : 204_2025_69
N° CAMAC : 245411  Parcelle : 5967           
Coordonnées (E / N) : 2561584/1142352 N° ECA :  6019
Nature des travaux :  Changement ou nouvelle destination des locaux

 EVAM. Changement d’affectation d’un bâtiment 
commercial (hôtel) en foyer d’accueil pour migrants 
pour 49 personnes. Renouvellement du permis 
de construire CAMAC 230432 pour 3 ans, soit du 
07.06.2024 au 07.06.2027. En application de l’art. 
28 al. 3 de la LARA (Loi sur l’aide aux requérants 
d’asile).

Situation :  Route des Monts 2, 1824 Caux   
Propriétaires  : MONTREUX SOUNDS SA 
Auteur(s) des plans :  BARC ANTOINE, RDR ARCHITECTES SA 
Demande de dérogation :  A l’art. 6.5 du R. des zones réservées (changement 

d’affectation hôtel en logements).

AVIS D’ENQUÊTE
La Municipalité de Villeneuve, soumet à l’enquête 
publique, du 20.12.2025 au 18.01.2026, 
le projet suivant : 
Mise en conformité de l’habitation avec affectation 
mixte No ECA 184

Sur la parcelle No 289, ECA 184, CAMAC 238316 sise à la Grand’Rue 34 et à 
la Rue des Fortifi cations 27, propriété de Monsieur Bernhard SPIELER selon 
les plans produits par M. Pauli du bureau 3A Architecture Sàrl à Aigle.

Les dossiers peuvent être consultés au Service de l’urbanisme et patri-
moine durant les heures d’ouverture de l’Administration, ou sur le site :
cartoriviera.ch/enquetes-publiques.

Date de parution :  19.12.2025
Délai d’intervention : 18.01.2026

AVIS D’ENQUÊTE
La Municipalité de Villeneuve, soumet à l’enquête 
publique, du 20.12.2025 au 18.01.2026, 
le projet suivant : 
Aménagement d’un fi tness dans une surface 
commerciale existante

Sur la parcelle No 326, ECA 27, CAMAC 234719 sise au Quai Grand’Rives 2, 
propriété de la PPE Résidence Ile de Peilz A selon les plans produits par M. 
Valentin HAUTIER du bureau Conception Visuelle Sàrl à Chailly-Montreux.

Les dossiers peuvent être consultés au Service de l’urbanisme et patri-
moine durant les heures d’ouverture de l’Administration, ou sur le site :
cartoriviera.ch/enquetes-publiques.

Date de parution :  19.12.2025
Délai d’intervention : 18.01.2026

AVIS D’ENQUÊTE
La Municipalité de Villeneuve, soumet à l’enquête 
publique, du 20.12.2025 au 18.01.2026, 
le projet suivant : 
Agrandissement d’un garage et d’un sous-sol avec 
isolation, création d’une piscine et pose de panneaux 

photovoltaïques supplémentaires
Sur la parcelle No 3638, CAMAC 245046, sise à l’Avenue des Châtaigniers 1, 
propriété de M. et Mme Julien BLATT-JAGGI selon les plans produits par 
Mme Maria Mancisidor Morras du bureau Eraiki Architectes Sàrl à Yverdon-
les-Bains.

Les dossiers peuvent être consultés au Service de l’urbanisme et patri-
moine durant les heures d’ouverture de l’Administration, ou sur le site :
cartoriviera.ch/enquetes-publiques.

Date de parution :  19.12.2025
Délai d’intervention : 18.01.2026

AVIS D’ENQUÊTE
La Municipalité de Villeneuve, soumet à l’enquête 
publique, du 20.12.2025 au 18.01.2026, 
le projet suivant : 
Transformation et agrandissement d’une halle 
industrielle

Sur la parcelle No 2922, CAMAC 243613, sise à la Route de Chavalon 77 
- Zone Industrielle c77, propriété de DECHAVIGNY Sàrl. Selon les plans 
produits par M. Hinden du bureau Widmer Architectes à Lausanne.

Les dossiers peuvent être consultés au Service de l’urbanisme et patri-
moine durant les heures d’ouverture de l’Administration, ou sur le site :
cartoriviera.ch/enquetes-publiques.

Date de parution :  19.12.2025
Délai d’intervention : 18.01.2026
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AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE DE MONTREUX
 

DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 17.12.2025 au 15.01.2026
Compétence :  (ME) Municipale Etat
Réf. communale : 15579 N° ECA : 5412 
N° camac : 241669  Parcelle :  5096 
Coordonnées (E / N) :  2’559’736/1’142’507
Nature des travaux :  Changement ou nouvelle destination des locaux, 

Changement d’affectation des lots n° 5 et 7 en loge-
ment de vacances

Situation : Rue de la Corsaz 23, 1820 Montreux
Note de Recensement Architectural : 4
Propriétaire :  MADAN MILIND KSM SERVICES SA, PPE CORSAZ 23 SAVA-

RY IMMOBILIER SA
Auteur(s) des plans : MEYER PIERRE ALAIN, STUDIO55 SÀRL

Le dossier peut être consulté au Service de l’urbanisme

AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE DE MONTREUX
 

DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 17.12.2025 au 15.01.2026
Compétence :  (ME) Municipale Etat
Réf. communale : 15639 N° ECA : 5412 
N° camac : 242608  Parcelle :  5096 
Coordonnées (E / N) :  2’559’736/1’142’507
Nature des travaux :  Changement ou nouvelle destination des locaux, 

Changement d’affectation du lot n° 10 en logement 
de vacances.

Situation : Rue de la Corsaz 23, 1820 Montreux
Note de Recensement Architectural : 4
Propriétaire :  MADAN MILIND SWISS CAPITAL VENTURES SA,  

PPE CORSAZ 23 
Auteur(s) des plans : MEYER PIERRE ALAIN, STUDIO55 SÀRL 

Le dossier peut être consulté au Service de l’urbanisme

AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE DE MONTREUX
 

DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 17.12.2025 au 15.01.2026
Compétence :  (ME) Municipale Etat
Réf. communale : 15647 N° ECA : 5412 
N° camac : 243046  Parcelle :  5096 
Coordonnées (E / N) :  2’559’736/1’142’507
Nature des travaux :  Changement ou nouvelle destination des locaux, 

Changement d’affectation du lot n° 1 en logement de 
vacances.

Situation : Rue de la Corsaz 23, 1820 Montreux
Note de Recensement Architectural : 4
Propriétaire :  MADAN MILIND VERONA TRUST SÀRL, PPE CORSAZ 23 SA-

VARY IMMOBILIER SA 
Auteur(s) des plans : MEYER PIERRE ALAIN, STUDIO55 SÀRL 

Le dossier peut être consulté au Service de l’urbanisme
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Rendez-nous visite à Collombey. ottos.ch

Vente dominicale
21 décembre
Collombey, 9 –18 h
incl. Sport Outlet

DE SUPERBES PRIX À 
GAGNER CHAQUE JOUR!

CHF

en espèces
Tirage au sort du prix 

principal le 24 décembre 2025 
parmi tous les participants

5000.–

ottos.ch/xmas

Participez et 
gagnez!
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ottos.chottos.ch

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

ottos.chottos.ch ottos.chottos.ch

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

ottos.chottos.ch ottos.chottos.ch

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

ottos.chottos.ch

ottos.chottos.ch

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

ottos.chottos.ch

Jacques  
Germanier  
Brut Réserve 
Valais AOC 
cépage:  
Chardonnay

19.95 
au lieu de 
27.90

-28%

 75 cl

ottos.chottos.ch

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

ottos.chottos.ch

Basilica XII 
Heida
Valais AOC 
millésime 2024* 
cépage:  
Heida 

11.95 
au lieu de 
16.95

-29%

 

Basilica XII 
Humagne 
Rouge
Valais AOC 
millésime 2024* 
cépage:  
Humagne  
Rouge 11.95 

au lieu de 
16.90

-29%

 

Papillon 
Chasselas 
romand
Suisse romande 
millésime 2024* 
cépage:  
Chasselas 4.95 

au lieu de 
6.95

-28%

 

Yvorne  
Les Terroises
Chablais AOC 
millésime 2022* 
cépage:  
Chasselas

9.95 
au lieu de 
14.95

-33%

 

75 cl

75 cl 75 cl 75 cl

Pub

Échos du Conseil
Commune de Montreux
Conseil du 11 décembre 2025
Par Priska Hess

Le sujet chaud

L’étude pour l’agrandissement 
des archives

Les locaux des archives de la Ville, regroupées il y a 
s sur le site du collège Vinet à Clarens, sont satu-

rés. D’où l’extension envisagée par la Municipalité, qui 
demande un crédit de 470’000 francs pour l’étude de 
projet. «En 20 ans, la quantité d’archives a triplé! Il faut 
une sélection plus exigeante, l’utilisation de formats nu-
mériques et des procédures de réévaluation», estime Si-
mon Lepêtre (PLR). Pour Tal Luder (UDC), la Municipalité 
entretient «une accumulite aiguë». Il déplore aussi qu’au-
cune alternative sur d’autres parcelles n’ait été envisa-
gée. Le groupe décroissance alternatives affirme son 
soutien au préavis, appuyé par un plaidoyer de Pierre 
Loup(DA), qui souligne «combien il est nécessaire pour 
une société de conserver de façon physique et durable 
les décisions, les traces des événements et l’histoire des 
individus qui la composent, à l’heure de la révolution 
numérique si facilitatrice, mais qui supplante l’utilisation 
de notre mémoire». Le PS appuie. «Nous ne remettons 
pas en cause le rôle des archives, mais lancer une étude 
coûteuse paraît prématuré», réagit Tal Luder. Le préavis 
est accepté par 58 oui, 17 non et 5 abstentions.

Le chiffre

C’est la somme, en francs, 
demandée pour remplacer la Citroën «en très mauvais 
état» du centre informatique par un monospace élec-
trique et pour l’installation d’une borne de recharge. Un 
«atelier mobile» d’urgence, qui circule sur de courtes 
distances et qui est indispensable, selon les autorités. 
Un montant rayé, à la suite d’un amendement de Samuel 
Roch (PLR): «Ce véhicule n’est utilisé qu’occasionnelle-
ment: 17’500 km en 14 ans!» La Municipalité reviendra 
donc l’an prochain avec une autre proposition.

La phrase forte

«Si on continue comme ça, de la perle de 
la Riviera il ne restera plus que l’huître!»

Lors de la discussion sur le budget, Tal Luder (UDC), 
appuyant le groupe PLR, s’inquiète de l’utilisation des 
entrées fiscales et des legs, volatiles, pour couvrir les 
charges de fonctionnement, ainsi que des prélève-
ments sur les fonds de réserve.

Ils ont accepté:

•  Un crédit d’investissement de  378’000 francs TTC
au maximum pour le renouvellement de véhicules
et de machines.

•  Le budget communal 2026 (48 oui, 29 non, 14 abs-
tentions), qui prévoit un déficit de 4,4 millions et une
marge d’autofinancement positive de 1,1 million.

•  Le budget 2026 de la CIEHL (Communauté Inter-
communale d’équipements du Haut-Léman).

•  Le budget 2026 du Fonds culturel Riviera.

75’000

L’Est vaudois se pare 
d’un toit pour sans-abris
Vevey

De Lausanne à Sion, 
c’est le désert en 
termes d’hébergement 
d’urgence. À l’orée de 
l’hiver, la Municipalité 
parvient à proposer 
une solution. Depuis 
le 15 décembre, «Le 
Lien-Vevey» est ouvert 
aux personnes sans 

Noémie Desarzens 
ndesarzens@riviera-chablais.ch

C’est un soulagement. L’Est 
vaudois va de nouveau pouvoir 
proposer une solution aux per-
sonnes dans le besoin pour pas-
ser la nuit au chaud. Lors de la 
dernière séance du Conseil com-
munal de l’année, la municipale 
Gabriela Kämpf a tenu à infor-
mer l’assemblée délibérante de 
l’ouverture d’un centre d’héber-
gement d’urgence. «Soucieux du 
sans-abrisme dans la région, nous 
avons tenu à empoigner ce dossier. 
Nous sommes parvenus à monter 
une solution en deux semaines!»

Car le Conseil d’État a récem-

construction de protection civile 
du Panorama en plein centre-
ville. L’ouvrage sera désormais en 
gestion communale à partir du 1er 
janvier 2026. Fermé depuis le 13 
mai dernier, il a réouvert ce lundi. 
Une solution bienvenue durant 

cette période de grands froids, les 
personnes dans le besoin étant 
jusqu’alors redirigées à Lausanne. 
«C’est une excellente nouvelle, 
a réagi Grégoire Gavin (décrois-
sance alternatives). Nous atten-
dons également le soutien des 
autres Communes, car Vevey ne 
doit pas être la seule à s’investir 
dans cette problématique.» 

À titre plus large, l’héberge-
ment d’urgence est saturé dans 
le canton de Vaud. En comptant 
Vevey, 300 places d’accueil sont 
disponibles, pour une population 
de sans-abri estimée entre 370 et 

«Une solution, faute 

Cet espace souterrain est destiné à 
un usage civil. Baptisé «Le Lien-Ve-
vey», il est ouvert sept jours sur 
sept, de 21h à 8h30, et accueille un 
total de 24 lits, répartis sur trois 
dortoirs pour les hommes et une 
pièce pour les femmes. 

L’exploitant de l’hébergement 
d’urgence – conventionné par la 
Direction générale de la cohésion 
sociale cantonale – pouvait comp-
ter sur cet ouvrage de protection, 
contrôlé par la PCi cantonale, uni-
quement sur dérogation. Consé-
quence: il ne pouvait pas être 
investi plus de 89 jours consécu-
tifs, soit environ trois mois, légis-
lation oblige. Bien que l’ouvrage 
doive encore être mis aux normes, 
il est possible de l’exploiter à 

mesures de sécurité. «Une solu-

Susanne Flückiger du Départe-
ment vaudois de la santé et de l’ac-
tion sociale. 

La task force – composée de 
représentants de la Direction 
générale de la cohésion sociale et 

toujours en recherche d’autres 
locaux. «Notre volonté est de faire 
fonctionner cet hébergement 

d’urgence, sans nous substi-
tuer aux acteurs sociaux locaux, 

-
jectif reste de trouver un bâti-
ment pérenne, mais il y a désor-
mais une solution, faute de 
mieux.» 

À Montreux, des hôtels pour se protéger 
du « grand froid » 
Si son dispositif communal de travail social de proximi-
té ne constate pas de problématique hivernale aiguë de 
sans-abrisme, Montreux reste concernée par le sujet. «Le 
manque de surfaces disponibles, ainsi que la mise à dis-
position de l’EVAM de l’abri PC de Vinet et du bâtiment 
de l’ancien hôpital restreignent le champ des possibili-
tés», explique le Service de la cohésion sociale de la Ville. 
En cas de déclenchement du plan grand froid, la Com-
mune collabore avec des hôtels de la place pour proposer 
aux sans-abris de la Riviera un hébergement provisoire 
d’urgence complémentaire au dispositif veveysan. Une 
solution proposée hors de la période du Marché de Noël. 

L’abri PC du Panorama est à nouveau ouvert et accueille 24 lits.

Une vingtaine d’appartements  
protégés sont prévus à Saint-Légier 
Immobilier

Un nouvel immeuble 
de logements adaptés 
pourrait voir le jour à côté 
de l’EMS Home Salem. Il 
est destiné à accueillir des 
personnes âgées.

Rémy Brousoz 
rbrousoz@riviera-chablais.ch

De nouveaux appartements 
protégés pourraient sortir de terre 
à Saint-Légier. Un immeuble est 

janvier prochain. Prévu à côté de 
l’EMS Home Salem, ce bâtiment 
de trois étages abriterait 19 loge-
ments adaptés à des personnes 
âgées. Il serait construit en lieu et 
place d’une villa datant de 1952. 

Ce projet est le fruit d’une 
collaboration entre la Fondation 
Eben-Hézer, qui chapeaute l’EMS, 
et Equitim, une autre fondation à 

qui l’on doit notamment les 18 
logements protégés inaugurés 
en 2022 au cœur de Blonay. «Ces 
appartements à loyers abordables 
seront destinés à des seniors 
autonomes», indique Didier Kalb-
fuss, directeur du Pôle Grand Âge 
d’Eben-Hézer. «Il n’y aura pas de 
synergies actives avec l’EMS, mais 
la proximité de ce dernier pourra 

Un accent particulier sera mis 
sur le volet social, avec la présence 
d’un référent chargé d’organiser 

des activités socio-culturelles. 
«En plus de proposer des loge-
ments adaptés, il s’agit aussi de 
lutter contre l’isolement social», 
souligne Clément Lambert, res-
ponsable opérationnel pour le 
compte d’Equitim.

L’inauguration de ces loge-
ments est espérée pour l’été 2028. 
Un premier projet avait déjà été 
mis à l’enquête en 2022. Après 
des oppositions venues du voi-
sinage, la hauteur du bâtiment a 
été réduite d’un étage.
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PUIS LES DIMANCHES
DU 11 JANVIER AU 8 MARS

14h & 19h30

CHF 11'000.- dans la cagnotte

 2 JANVIER 2026
HALLE DES GLARIERSDÈS LE

NOUVELLE ALFA ROMEO JUNIOR
EMOZIONE SPORTIVA

Garage Alizé SA
Z.A. Entre deux Fossaux 5, 1868 Collombey, 024 473 74 64, www.garage-alize.ch
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Pub

Échos du Conseil
Commune d’’Ormont-Dessus 
�Conseil du 11 décembre 2025
Par Karim Di Matteo

Le sujet chaud

Le municipal «sonne 
les cloches» du Canton

Dario Pernet a annoncé jeudi avoir sonné 
la fin de la récré dans le dossier de la 
cloche de Vers-l’Église, une affaire débu-
tée en juillet dernier lorsque celle-ci s’était 
effondrée! La campane séculaire, décré-
tée d’importance nationale, avait en effet 
traversé le plancher et s’était coincée dans 
les escaliers à la suite de la rupture d’une 
pièce du système métallique, arrachant 
tout le mécanisme de l’horloge au passage. 
Le début d’un long processus: «Campa-
nologue, spécialiste de l’expertise sonore, 
architectes, exigences multiples des Monu-
ments historiques: c’est bientôt plus com-
pliqué que pour une centrale nucléaire», 
plaisantait l’élu lors du Conseil communal. 
Devant l’accumulation des factures, Dario 
Pernet a toutefois nettement moins ri, 
d’autant que les services cantonaux ne 
garantissent pas de pouvoir soutenir la 
Commune financièrement. «Raison pour 
laquelle j’ai expliqué que <qui paie com-
mande> et que nous renoncions à refaire 
en bois comme demandé. La cloche n’est 
heureusement pas fissurée et nous atten-
dons deux offres pour aller de l’avant.» La 
première estimation des réparations de la 
cloche et de réalisation d’un nouveau bef-
froi s’élève à 70’000 francs.

Le chiffre

C’est la 
somme sup-
plémentaire 

en francs accordée à la quasi-unanimité 
par le Conseil communal pour l’étude du 
nouveau Parc des Sports. La commission 
dédiée a dit son étonnement de départ 
après que l’assemblée avait déjà vali-

dé 195’000 francs en mai 2024, mais 
admis que les nombreuses demandes 
du Canton (étude sur le bruit, diagnostic 
amiante pour le vitrage, arborisation, 
génie civil, informations diverses, etc.) 
avaient alourdi la note.

La phrase forte : 

«Nous tenons à féliciter 
la Municipalité pour 
la planification prudente 
et rigoureuse de 
l’exercice 2026.»

La Commission des finances a salué 
le travail de l’Exécutif sur le projet de 
budget 2026. Dans la foulée, le plénum 
a validé sans grandes discussions une 
planification à l’équilibre quasi parfait 
(+3’000 francs) après amortissements 
et placements en fonds de réserve de 
1,3 million. La marge d’autofinancement 
permettra de couvrir les investisse-
ments prévus sans recourir à l’emprunt, 
dans la continuité de la gestion maîtri-
sée de ces dernières années pour reve-
nir à un endettement jugé correct.

160’000

La cloche de Vers-l’Église.
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Aigle

À l’honneur dans le 
canton en tant que 
«roi des cépages», le 
chasselas a sa propre 
journée mondiale, le 
12 du 12. La 3e édition 
de cet événement 
vient boucler une 
année spéciale 
pour le chef lieu 
«Ville du goût».

Claude Jenny 
redaction@riviera-chablais.ch

Dix vignerons aiglons étaient 
présents dans la halle de la place 
du Marché vendredi pour mettre 
en valeur leurs vins et les faire 
généreusement déguster pour 
qui possédait le verre-sésame. 
Une formule qui visiblement a 
séduit. 150 personnes se sont 
déplacées, afin de goûter les dif-
férents chasselas proposés tout 
en savourant les quelques spé-
cialités culinaires à disposition. 

Ce rendez-vous annuel en 
l’honneur du chasselas a été 
l’occasion pour le chef-lieu cha-
blaisien de mettre un terme 

à cette année durant laquelle 
Aigle a été «Ville du goût». Elle a 
passé le relais à Zurich qui avait 
fait le déplacement pour échan-
ger salutations et cadeaux.

Coup de projecteur
Dans leurs brèves allocutions, 
Grégory Devaud, syndic d’Aigle 
et Stéphane Montangero, muni-
cipal et président du Grand 
Conseil vaudois, ont dit tout 
le bénéfice qu’Aigle, et le Cha-
blais en général, avaient tiré de 
cette année spéciale qui a mis en 
valeur les nombreux produits du 
terroir et a attiré son lot de visi-
teurs dans la région. 

Ce «coup de projecteur» 
apporté par les nombreuses ini-
tiatives mises en place par les 
autorités et les acteurs écono-
miques de la région ont séduit 
les responsables de «Goût 
Zurich 2026», dont Oliver 
Fischer. Le président de l’asso-
ciation ad hoc a dit vouloir s’en 
inspirer pour les manifestations 
qui seront organisées l’année 
prochaine dans les dix régions 
zurichoises. 

D’autres communes de l’Est 
vaudois – notamment Bex, 
Ollon, Yvorne, Villars-sur-Ollon 
et Vevey – ont également mar-
qué cette journée internationale 
du chasselas dont le rayonne-
ment dépasse d’ailleurs les fron-
tières vaudoises et romandes.

Le chasselas célébré 
comme il se doit !

Oliver Fischer, président «Goût Zurich 2026», exhibe le cadeau reçu 
des autorités aiglonnes. �  | C. Jenny

Dans la halle de la place du Marché, près de 150 personnes ont pu 
déguster différents chasselas vendredi passé. �  | C. Jenny

RENNAZ

Noël avant l’heure!

La magie des Fêtes a déjà commencé ce lundi au 
Riviera Centre de Rennaz. Le célèbre camion de la 
marque de soda a fait un arrêt sur le parking du 
centre commercial le temps d’une soirée. Les plus 
petits ont également pu prendre une photo souvenir 
avec le Père Noël. Les plus grands, eux, ont pu dé-
couvrir le Marché de Noël et ses créations artisanales 
au sein du magasin.  XCR

RENNAZ

Fun Planet s’est trouvé un repreneur

Trois mois après la faillite de son exploitant (voir 
édition 219, 10.09.2025), le site de loisirs chablai-
sien s’est trouvé un nouveau propriétaire. Selon le 
magazine Bilan, il s’agit de l’entrepreneur jurassien 
Diego Rohner. En plus de maintenir une offre de di-
vertissements, ce dernier veut également miser sur 
des activités sportives. Une salle de fitness et des 
terrains de padel devraient ainsi être proposés dans 
le nouveau projet. Fermé depuis juin dernier, le site 
devrait rouvrir ses portes dans le courant du deu-
xième trimestre 2026, avec une vingtaine d’emplois 
à la clé. RBR

En bref 
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CHF 10’000.–
de lots tous en cash
Abonnement : 
20 tours CHF 50.–
2 séries hors abonnement:  
CHF 5.– (1er carton : 2 x 1’000.–) Organisateur : FSG Vevey-Ancienne

Samedi 3 janvier 20h 
(portes 18h30)

VEVEY - Salle del Castillo

LOTO DES ROIS TRADITIONNEL 

Monte-escaliers

La mobilité
notre métier

Homelifts
et ascenseurs

hoegglift.ch

Lausanne  T 021 800 06 91
St. Gallen  T 071 987 66 80
Bern  T 033 439  41 41

www.ortho-dent.ch

L’orthodontie, 
notre passion

Votre sourire, 
notre priorité

Votre épargne reste
proche de vous, utile 
à notre région

2 ans à 10 ans de 0.90% à 1.10% taux fixe

Un investissement à partir de CHF 1’000.-, sans frais

Par nature et conviction   cer.ch

COMPTE ÉPARGNE 
PLACEMENT

OBLIGATIONS 
DE CAISSE

Appelez-nous au 021 / 925 80 25 
pour fixer un rendez-vous 
ou directement en ligne : 
www.cer.ch/prendre-rendez-vous

Taux d’intérêt 1% jusqu’à CHF 50’000.-, au-delà 0,25%

Conditions 
de retrait

Jusqu’à CHF 10’000.- chaque 6 mois,  
sans préavis. Sinon, préavis de 6 mois

Chez deRham, nous allions expertise et connaissance du marché local 
afin de vous offrir une estimation fiable et réaliste de votre bien.

L’expérience immobilière depuis 1899 derham.ch/estimer

Internet
Non non, j’ai regardé 
1’040’000.-

Mon voisin
Facile ! Je dirais 850’000.-

deRham
Savez-vous combien 
vaut votre bien ?

deRham
Selon notre connaissance 
du marché CHF 1’200’000.-
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TOYOTA URBAN CRUISER 4×4

St-Légier

23.06.25   11:0223.06.25   11:02

Le team Emil Frey St-Légier vous souhaite des belles fêtes de fin d’année!

Pub

Un « petit Suisse » s’impose 
devant les meilleurs Français
Karting

À 13 ans, Valentin 
Lefebvre enchaîne les 
victoires, des rêves 
de F1 plein la tête. Ce 
jeudi, l’Attalensois 
participera au grand 
raout annuel de la 
Fédération française 
du sport auto. 

Laurent Grabet 
redaction@riviera-chablais.ch

Le 26 octobre dernier, c’est le 
«Cantique suisse», et non pas la 
moins discrète «Marseillaise», qui 
a retenti à Val d’Argenton, lors de 
la finale de la Coupe de France de 
karting, devant la crème des jeunes 
pilotes de l’hexagone. Et pour cause, 
à la surprise générale, c’est Valentin 
Lefebvre qui montait, un peu inti-
midé, sur la première marche du 
podium dans sa catégorie. 

«Ça a été un moment très 
émouvant, pour moi qui ai été si 
bien adopté par la Suisse», confie 
son papa Thibault, 52 ans et fran-
çais d’origine, mais naturalisé 
suisse. Celui qui a couru trois ral-
lyes de Monte-Carlo dans sa jeu-
nesse et désormais patron d’un 
cabinet de recrutement. Il nous a 
reçu avec son cadet dans leur villa 
familiale d’Attalens. 

Surdoué mais modeste
Dans la chambre de l’ado trônent 
coupes, trophées et magazines spé-
cialisés. Ça sent la passion et les 
rêves éveillés qui deviendront peut-
être un jour réalité… «Après ma 
victoire, j’étais hyper fier pour mon 
père et ma famille», lance Valen-
tin dans un touchant mélange de 

timidité et de gentillesse. À 13 ans, 
il passe une centaine de jours par 
an au volant de ses bolides flirtant 
avec les 115 km/h.

L’avant-veille de notre ren-
contre, il faisait des essais du côté 
de Lyon et le surlendemain, il par-
tait remettre ça sur un circuit à 
Pontarlier. Et le programme ne 
s’arrête pas là. Grâce à sa victoire 
remarquée en Coupe de France, 
il participera demain à la presti-
gieuse remise des prix de la Fédé-
ration française du sport automo-
bile à Paris. Là, le jeune Suisse 
espère rencontrer quelques-unes 
de ses idoles, à l’instar du pilote F1 
Isack Hadjar ou des spécialistes 
rallyes Sébastien Ogier et Adrien 
Fourmaux.

Comme tant d’autres, cette 
belle histoire a pourtant com-
mencé sur un de ces «hasards» 
que sèment le destin sur nos 
routes. Nous sommes en août 
2022. Le karting de Vuitebœuf fait 
de l’œil aux Lefebvre qui passent 
à proximité. Ils s’y arrêtent donc 
«pour voir et simplement s’amu-
ser». Sauf que les fistons Maxence 
et Valentin se prennent au jeu. 

«Après deux sessions, ils me 
collaient déjà de très près. Et après 
quatre de plus, ils affichaient 
des chronos que seuls atteignent 
quelques habitués du circuit», se 
souvient Thibault Lefebvre. Coup 
de chance: le coach spécialisé 
Nicolas Rohrbasser – vice-cham-
pion du monde Super Shifter 2018 
(ndlr: catégorie de karting) – est 
présent. Et évidemment, les per-
formances de ces gamins débu-
tants tapent dans son œil averti.

Un jour en F1?
Les détails de la suite ne par-
leraient qu’aux spécialistes. La 
seule chose à retenir est peut-être 
qu’en 2025, pour sa première sai-
son complète, Valentin a enchaîné 
neuf podiums dont cinq victoires 
en seize courses. Il s’est aussi qua-
lifié pour la finale mondiale des 
«Lame Series» en Espagne où il a 
flirté avec le top 10. 

L’année prochaine, il passera 
dans la catégorie des 13-16 ans 
avec des moteurs plus puissants 

et des châssis plus imposants. 
L’ambition affichée est de sortir 
du lot en championnats de 
Suisse, de France et d’Europe. 
Valentin espère aussi parvenir 
à représenter son pays lors du 
FIA Trophée Académie et du 
Champions of the Future, soit 
des compétitions de référence 
dans le karting. Cette discipline 
automobile reste un passage 
obligé vers les étapes suivantes: 
la monoplace et la formule 
4, que les meilleurs espoirs 
atteignent dès 14-15 ans. 

La Suisse tiendrait-elle 
donc un successeur à Sébastien 
Buemi ou au légendaire pilote F1 
fribourgeois «Jo» Siffert? Il est 
évidemment bien trop tôt pour 
le pronostiquer. Mais jusque-là, 
la trajectoire éclair de Valentin 
peut le laisser espérer. 

Lui en tout cas rêve à voix 
haute de défendre un jour les 
couleurs de «Ferrari». Le tout 
en étant bien conscient que très 
peu de pilotes arrivent jusqu’en 
Formule 1. «Pour poursuivre 
son évolution dans le sport 
auto, il a besoin de sponsors et 
de partenaires, car une saison 
de karting à ce niveau coûte 
vite cher», prévient son père, 
qui injecte dans la bataille ses 
économies, tout en mettant 
à profit son entregent pour 
trouver d’autres solutions plus 
durables. 

Valentin Lefebvre rêve de suivre les traces de son idole, le pilote de formule 1 monégasque Charles 
Leclerc. Son papa Thibault met tout en œuvre pour qu’il atteigne son plein potentiel. �  | L. Grabet

Fin octobre, Valentin Lefebvre a surpris son monde. Il a remporté 
la Coupe de France de karting devant nombre de concurrents ta-
lentueux. �  | DR

BOSSONNENS

Les Sénioriales ont fêté 30 aînés

Début décembre, une trentaine d’aînés ont pu profiter 
d’une journée empreinte de convivialité, de sourires 
et de rencontres. L’orchestre Les Inoxydables a assuré 
l’animation musicale avec des sonorités envoûtantes des 
steeldrums. Les participants ont ensuite pu eux-mêmes 
s’essayer à ces instruments originaux. XCR

En bref 

D
R

Parking gratuit 
la première heure
Châtel-Saint-Denis

Le PLR et l’UDC-PAI ont 
fait passer de justesse 
cette mesure lors du 
dernier Conseil général 
de l’année. Elle vise à 
garantir une équité de 
traitement pour tous 
les commerçants.

Julie Collet 
redaction@riviera-chablais.ch

La première heure de station-
nement sera gratuite dans toutes 
les zones de Châtel-Saint-Denis. 
Par 26 voix contre 20, le Conseil 
général a accepté cette proposition 
du groupe UDC-PAI, portée par 
Morgan Pires. Seul le Centre s’est 
opposé à la mesure, en appui au 
Conseil communal.

Le règlement en vigueur depuis 
2022 a permis la disparition des 
voitures-ventouses et de faciliter la 
recherche de places pour les usa-
gers. Par exemple, au centre-ville, 
la place du Grand-Clos offre déjà 
une première heure de stationne-
ment gratuite. Par ailleurs, toutes 
les zones sont gratuites entre 12h et 
13h30, afin que les clients des res-
taurants n’aient pas à payer. 

«Une fausse bonne idée»
L’Exécutif estime que «l’instau-
ration d’une heure gratuite pour-
rait faire réapparaître des pro-
blèmes déjà réglés». Pour les places 
d’Armes et de l’Institut, limitées à 
une heure, une telle mesure «va à 
l’encontre du bon sens». De plus, 

les usagers devront continuer à 
passer par l’horodateur ou l’ap-
plication pour que leur stationne-
ment soit contrôlé. Pour Fabian 
Simillion (Le Centre), instaurer une 
première heure gratuite est «une 
fausse bonne idée», car cela pourrait 
inciter les usagers à déplacer leurs 
véhicules plusieurs fois par jour. 
De plus, le Centre souligne que «les 
commerçants eux-mêmes privilé-
gient la disponibilité des places plu-
tôt que le coût du stationnement».

Pour un centre-ville vivant
De son côté, Morgan Pires (UDC-
PAI) souligne qu’il s’agit «d’une 
question de principe pour garan-
tir l’équité entre les commerces 
locaux et les grandes surfaces». Il 
ajoute que «le Groupement des 
commerçants m’a clairement indi-
qué qu’il était favorable à la pre-
mière heure gratuite et qu’il nous 
apportait son soutien». Ronald 
Colliard (PLR), abonde en ce sens: 
«Le véritable enjeu est de rendre le 
centre-ville plus vivant et d’amélio-
rer l’accès aux commerces et aux 
restaurants.»

Perte financière 
Le coût de l’introduction de la pre-
mière heure gratuite est estimé à 
plus de 60’000 francs par an, uni-
quement pour la place d’Armes et 
la place de l’Institut. Pour Chantal 
Honegger, conseillère communale 
UDC-PAI, «de nos jours, on ne peut 
plus se permettre une telle perte. 
Une possibilité serait d’augmen-
ter le tarif horaire, actuellement à 
1 franc. Cette discussion reviendra 
à mes successeurs». Le règlement 
intégrant la première heure gra-
tuite devra être soumis au futur 
Législatif. Sa mise en œuvre devrait 
intervenir durant l’été prochain.
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021 925 36 60  |  abonnements@riviera-chablais.ch  |  www.riviera-chablais.ch

Pour vous abonner, remplissez le formulaire 
à nous envoyer sous pli et à affranchir à : 

Riviera Chablais SA, Chemin du Verger 10, 1800 Vevey 
ou par téléphone au : 021 925 36 60 

  Mme    M.     Entreprise

Nom     

Prénom

Rue/N°  

NPA/Localité

E-mail     

Date de naissance

Tél. privé     

Mobile

Date & Signature

Veuillez écrire en MAJUSCULES

L’abonnement sera mis en service dès réception de ce coupon et une facture vous sera envoyée. 
TVA et frais de port inclus.

 Cochez votre formule

 Semestre
6 mois pour 
CHF 69.-

Economique
12 mois pour 
CHF 119.-

Digitale
12 mois pour 
CHF 109.-

+ +

édition +papier digitaleédition édition +papier digitaleédition digitale*Uniquement l’éditiondigitaleUniquement l’éditiondigitale
*  Un accès 
illimité à notre 
site web et à 
son e-paper.
L’édition 
papier ne vous 
est pas livrée.

En 2026, nos articles ne paraîtront plus 
dans le 24 heures. L’info locale, proche 
de vous, ce sera 100 % chez nous !

et recevez le journal 
de votre région
chaque 
semaine

de votre région

abo.riviera-chablais.ch

Abonnez-vous

Pour tout nouvel abonnement 

annuel recevez une

carte cadeau d’une valeur de

*1 carte-cadeau de CHF 20.– dans tous les magasins 

Migros, pour les nouveaux abonnés. 

Réception de la carte après paiement 

de votre abonnement. Offre valable 

jusqu’à rupture de stock.

CHF 20.–*
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mob.ch

Vevey - Blonay - Les Pléiades 

Chemin des lanternes
Passez une soirée gourmande et conviviale 
sur les hauteurs de la Riviera.
Tous les samedis soir du 10 janvier au 28 février 2026

46.-

mob.ch/lanternes

Information
& réservation

Pub

Je me suis arrêté l’autre 
jour pour dire bonjour 
à un verger assoupi 
dans l’hiver, mais sur-

tout à un pommier, totale-
ment envahi par le gui. Je 
dis envahi, mais je pour-
rais dire embelli, décoré, 
sublimé par cet étrange 
parasite que les druides 
des temps anciens récol-
taient à l’aide d’une serpe. 
Ces arbres qui triplent de 
volume parce que le gui les 
a choisis pour vivre et sur-
vivre ont bercé toutes mes 
balades dans la campagne 
de ma jeunesse. Je les per-
çois encore, dans la brume, 
le givre, les couchers de 
soleil, comme des person-
nages mystérieux et j’es-
saie parfois – mais ce n’est 
pas facile – de les appro-
cher pour observer une 
ou deux grives draines qui 
en dégustent les baies. En 
quittant le pommier, je me 
réjouissais de rentrer, car 
j’avais une mission impor-
tante à assurer. Peut-être 
l’aurez-vous remarqué, mon 
cœur n’a jamais cessé de 
pencher vers ces héritages 
qui n’enrichissent pas, mais 
font du bien et donnent du 
sens à la vie, année après 
année, Noël après Noël. L’un 
de ces héritages embléma-
tiques et éternels laissés par 
ma mère, c’est le biscuit à 
la cannelle, toujours escorté 
par son copain le petit mila-
nais. Elle n’est plus là pour 
les faire et les distribuer 
avec sa religieuse généro-
sité, mais ma sœur aînée, 

qui sait veiller à 
la préservation 
des traditions 
bienfaisantes, 
m’en a transmis la 
recette, en s’appli-
quant pour bien 
rédiger chaque 
mot. Après des 
années d’hé-
sitation, je me 
suis enfin lancé. 
Deux jours avant 
d’aller dire bon-
jour au pommier 
boursouflé de gui, j’avais 
bien réussi mes biscuits 
à la cannelle, dévorés par 
mon entourage. C’est là que, 
bien que me trouvant plu-
tôt modeste en général, je 
m’étais laissé aller à un élan 
de prétention en décidant 
de passer aux petits mila-
nais. Beurre, farine, œufs, 
amandes moulues, j’avais 
tout fait juste, me sem-
blait-il, et déposé comme 
un trésor ma pâte au frigo. 
Avant de partir, j’ai sorti ma 
pâte du frigo. Elle était dure 
comme la pierre, elle allait 
donc ramollir juste comme 
il le fallait. Tu parles! Après 
avoir trop longtemps dia-
logué avec le pommier et 
guetté les grives, quand je 
suis revenu, quatre heures 
plus tard, ma pâte était 
une sorte de boule de glue 
molle impossible à mettre 
en forme. J’ai tout essayé, 
riant et m’agaçant de moi-
même. Les étoiles collaient 
et ne sortaient pas du 
moule, et des petits rennes 
du Père Noël il ne restait 

que le ventre, les pattes et 
des filaments de leurs bois 
majestueux. Trop c’était 
trop. Après mille tentatives 
de sauvetage, j’ai rassem-
blé toute ma pâte et je l’ai 
aplatie en lui donnant  de 
grandes claques vives pour 
qu’elle ne colle pas à mes 
paumes. C’est ainsi que les 
petits milanais sont deve-
nus une grande plaque 
sans forme. Puis le grand 
milanais s’est transformé 
en mille morceaux dont 
aucun, évidemment, ne 
revêt la poésie dont mon 
cœur d’éternel enfant avait 
rêvé. Je recommencerai. 
Et j’irai, un de ces matins, 
cueillir une branche de gui 
sur mon ami le pommier 
et je la déposerai sur le 
marbre du cimetière, pour 
ma mère, en lui racontant 
ma petite histoire. Je sème-
rai aussi quelques brisures 
du grand milanais pour 
les oiseaux qu’elle aimait 
nourrir comme elle aimait 
assouvir la gourmandise 
des enfants de tous âges.

Un peu de gui et des biscuits

Histoires simples
Une chronique de  
Philippe Dubath, journaliste et écrivain.

Un pommier boursouflé de gui.� | P. Dubath

Une popularité dont ils n’ont pas à rougir
Blonay

Bettina et Sandro 
Piga s’apprêtent à 
remettre les clés de leur 
«Pomodoro Rosso». 
En 30 ans d’activité 
au cœur du village, le 
couple de restaurateurs 
s’est aussi fait une 
place dans le cœur de 
la population.  

Rémy Brousoz 
rbrousoz@riviera-chablais.ch

Il y a des restaurants que l’on 
quitte avec une simple formule 
de politesse. Et puis il y a ceux 
où l’aime faire durer le départ. 
On plaisante encore un peu avec 
le personnel, on échange avec 
les patrons, on leur demande 
comment vont leurs enfants. À 
Blonay, le Pomodoro est un de 
ceux-là. Et il l’est encore un peu 
plus depuis que Sandro et Bettina 
Piga, les emblématiques exploi-
tants du lieu, ont annoncé qu’ils 
raccrochaient leurs tabliers.

«Ç’a été la belle aventure 
d’une vie», sourit le couple, qui 
nous reçoit dans le coin lounge 
près de l’entrée. Il est 14h ce jeudi. 
Le service de midi se termine, 
des grappes de clients gagnent 
peu à peu la sortie. Bon nombre 
s’arrêtent pour discuter avec les 
futurs anciens tenanciers. «Vous 
allez nous manquer, mais vous 

avez bien mérité de vous repo-
ser», leur glisse une cliente en 
rigolant.

Après trois décennies d’activi-
tés au cœur du village, c’est peu 
dire que la paire de restaurateurs 
âgés de 62 ans fait partie de la vie 
locale. «On a vu grandir plusieurs 
générations, et avec le temps, 
beaucoup de clients sont devenus 
nos amis», souligne Sandro. 

Les pâtes, un pari gagnant
Pour ces deux-là, l’aventure blonay-
sanne commence en 1995. Lui vient 
de Sardaigne, elle est originaire 
des Grisons. Après une formation 
dans l’hôtellerie, ils se rencontrent 
alors qu’ils travaillent tous deux au 
Mirador du Mont-Pèlerin. «Notre 
rêve était de gérer notre propre éta-
blissement.» C’est au Buffet de la 
Gare, à Blonay, que ce dessein se 
réalisera. «On savait qu’il devait 
être démoli pour laisser place à un 
nouveau quartier, mais on s’est dit 
que ce serait parfait pour une pre-
mière expérience.»

Fraîchement installé dans 
le village, le couple décide de se 
faire connaître en misant sur… 
les pâtes. «À l’époque, les gens 
ne connaissaient quasiment que 
les spaghettis à la tomate, à la 
bolognaise et à la carbonara, se 
souvient Bettina. Nous avons eu 
l’idée d’organiser des dégustations 
de différentes sortes de pâtes, avec 
une large palette de sauces.» 

Le succès est au rendez-vous. 
«Il s’agissait d’une formule à 
discrétion, raconte Sandro. Les 
pâtes étaient servies par petites 
portions. Il fallait finir l’assiette 
pour passer à la suivante.» Et le 

couple de se remémorer le record 
de quatorze assiettes avalées 
par un client. «C’était un jeune 
homme plutôt mince, s’étonne 
encore Bettina. Et il avait encore 
pris une coupe Danemark pour 
le dessert!»

Le «Al», ruse marketing 
secrète 
En novembre 2008, l’heure est au 
déménagement. Le duo s’installe 
dans l’écrin qu’il occupe actuel-
lement, en face de la Migros. «Il 
fallait trouver un nouveau nom. 
On aimait bien la couleur rouge. 

On a pensé à la tomate et on a 
tourné ça à l’italienne: ça a donné 
<pomodoro rosso>.» 

Avant même l’existence du 
référencement sur Google, Bet-
tina imagine un moyen de sor-
tir du lot. «Nous avons ajouté un 
<Al> devant, afin que l’on figure 
dans les premiers noms du bottin 
téléphonique.» Ils ne s’en cachent 
pas: personne à Blonay n’a jamais 
prononcé «Al Pomodoro Rosso». 
«La plupart du temps, les gens 
disent <Le  Pomo>. Certains 
nous appellent même encore 
<Le Buffet>!»

L’aventure durera encore 17 ans, 
jusqu’à ce que surgisse l’envie 
de passer la main. Pourquoi? La 
réflexion a été lancée après le Covid. 
«Avec l’âge de la retraite qui se pro-
file gentiment, la fin du bail prévue 
en 2028 et le corps qui commence à 
fatiguer, on s’est dit qu’il fallait cher-
cher un repreneur. Contre toute 
attente, nous l’avons trouvé assez 
rapidement.» Le Pomo, qui gardera 
son nom et son identité, sera placé 
dès janvier sous la bonne garde 
d’Ertan Figen et de son épouse Bel-
gin, actuellement à la tête du Men’s 
Bar à La Tour-de-Peilz.

Compliquées, 
ces restrictions
Dans les souvenirs qu’ils oublie-
ront volontiers, Sandro et Bettina 
rangent avant tout la pandémie. 
Mais aussi quelques «petites» révo-
lutions sociétales: l’introduction 
du 0.5‰ au volant – «une catas-
trophe» – et l’interdiction de fumer 
dans les établissements, qui a fait 
«déserter» la clientèle. «Ce que 
l’on gardera en revanche, ce sont 
toutes ces belles années passées 
avec notre personnel, grâce à qui on 
en est là aujourd’hui. Et bien sûr, le 
lien avec les gens d’ici.»

Leurs derniers verres, ils 
les serviront vendredi soir, lors 
d’une soirée de remerciements. Et 
après? «Nous avons plein de pro-
jets en tête, des voyages notam-
ment. Mais surtout, nous nous 
réjouissons de pouvoir prendre le 
temps de faire les choses.» 

En plus des pâtes, des pizzas, des filets de perches et des gambas proposés par Sandro et Bettina Piga, 
les habitants de Blonay auront apprécié leur chaleur humaine.  �  | R. Brousoz    

❝
À l’époque, 
les gens ne 
connaissaient 
que les 
spaghettis à 
la tomate”
Bettina et Sandro Piga
Restaurateurs
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Ce qu’il y a en commun entre le Tour de Romandie, la Patrouille des Glaciers 
et la Foire du Valais ? Ces événements font appel à composite.ch pour réaliser 
panneaux et banderoles. Découvrons cette PME familiale.

Texte: Michel Bloch

Composite.ch : une success story
Xavier Martig a créé composite.ch en 
1998 et aujourd’hui l’entreprise est ré-
putée dans toute la Suisse pour ses dif-
férentes activités d’impression qui vont 
de la décoration de véhicules aux en-
seignes lumineuses en passant par les 
banderoles, l’«habillage» de vitrines, 
l’impression numérique et les fi lms 
de protection pour vitrages. On citera 
également la découpe d’adhésifs tous 
formats, le recouvrement de façades 
photoréalistes pendant les chantiers, 
ainsi que la fourniture et le marquage 
de textiles, sérigraphies et broderies. 
Composite.ch emploie une douzaine de 
collaboratrices et collaborateurs dont 
trois enfants de l’entrepreneur: Estelle, 
Arnaud et Quentin. Elle forme par ail-
leurs des apprentis graphistes et réali-
sateurs en publicité. Ainsi que le précise 
Xavier Martig avec son enthousiasme 
communiquant, composite.ch dispose 
du parc machines d’impression pour 

tissus, aluminium, verre, bois… le plus 
important de Suisse romande. «Nous 
imprimons sur tous types de supports 
souples et rigides, sans limite de tailles 
et prenons volontiers en charge la to-
talité d’un projet d’impression depuis 
l’analyse des besoins jusqu’à l’installa-
tion et la maintenance. Nous sommes 
par ailleurs très engagés écologique-
ment et utilisons l’énergie solaire pour 
alimenter nos équipements.» 

Un développement impressionnant
Composite.ch, qui est située à
Collombey, va vite et «nous sommes 
fi ers de contrôler notre croissance 
largement basée sur la fi délité de nos 
clients qui partagent volontiers cette 
satisfaction avec leurs relations», conti-
nue notre interlocuteur. À notre ques-
tion de connaître les principaux axes 
de développement de son entreprise, 
l’entrepreneur nous parle de la marque 
déposée par composite.ch; à savoir 

«Protect Films». Il souligne que la de-
mande pour la création et la pose de 
fi lms de protection pour vitrage est en 
très forte hausse. Il est d’abord ques-
tion des fi lms pour bâtiments (vitres 
teintées) qui offrent une excellente pro-
tection contre les UV et permettent de 
faire baisser la température et de re-
tenir jusqu’à 85% de l’énergie solaire. 
Ils diminuent l’éblouissement tout en 
conservant la luminosité. Les fi lms de 
sécurité renforcent les vitrages et pro-
tègent contre les rayures et les graffi tis. 
Les fi lms de confi dentialité sont de plus 
en plus recherchés pour lutter contre 
les regards indiscrets. Quant aux fi lms 
anti-décoloration, contre les effets de 
la chaleur et des rayonnements qui al-
tèrent meubles et tissus, ils rencontrent 
un succès croissant dans les boutiques, 
les hôtels, les musées et bien entendu 
les habitations. Intarissable sur le sujet, 
Xavier Martig décrit les fi lms anti-graf-
fi tis jugés essentiels pour protéger vi-
trines et espaces publics contre les 
tags et les rayures. Ils sont particulière-
ment faciles à remplacer en changeant 
le fi lm et ceci sans toucher au vitrage.

Collaboration réussie avec Genedis
Nous demandons à Xavier Martig de 
préciser pour les lecteurs de Rivie-
ra Chablais l’étendue des prestations 
fournies par Genedis. Celui-ci souligne 
tout d’abord que composite.ch fait ap-
pel à Genedis depuis mars 2025 «en ce 

qui concerne la téléphonie, entreprise 
fi xe et mobile, ainsi que la connexion 
Internet en fi bre optique». Et de rajou-
ter: «La fi bre optique n’étant initiale-
ment pas disponible dans nos locaux,
Genedis a pris en charge le tirage de la 
fi bre depuis un point voisin, sans frais 
supplémentaires pour notre société.» 
«Ce petit plus» très apprécié a permis 
de faire la différence. Notre interlo-
cuteur apprécie également le fait que 
composite.ch bénéfi cie à ce jour d’une 
amélioration signifi cative de ses per-
formances Internet. Elle enregistre une 
réduction appréciable de coûts par rap-
port à ses anciens abonnements, ainsi 
qu’un accès à un service technique de 
proximité avec un accompagnement ré-
actif et personnalisé. «Enfi n, la relation 
est toujours simple et effi cace. Bref,  
une collaboration gagnant-gagnant qui 
contribue à nous aider à créer des so-
lutions uniques destinées à renforcer 
l’identité de nos clients!» 

www.composite.ch

www.genedis.ch

Un partenariat réussi 
avec Genedis

genedis.ch/fibreoptique

Votre partenaire local pour  
vos solutions multimédias
TV + internet + mobile.

Chablais
Genedis

Une région connectée
à  l’internet  ultra-rapide.
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MORCLES

L’Auberge de Morcles revit

Près de cinq ans après sa fermeture, 
l’Auberge de Morcles, flambant neuve, 
a été inaugurée jeudi en présence de 
plusieurs officiels. Quatre chambres 
attendent leurs hôtes au-dessus du 
restaurant qui proposera une cuisine à 
base de produits régionaux. KDM

En bref 

D
R

Un agenda de 1942 éclaire 
la vie du « tabou » Guerino

Aigle

Raphaël Morezzi a retrouvé le carnet de son oncle, 
parti à la guerre dans l’armée italienne et déporté 
en Allemagne. De cette histoire romanesque, il en 
a tiré un livre.

Karim Di Matteo� kdimatteo@riviera-chablais.ch

Délicatement, Raphaël 
Morezzi extrait le petit livret gre-
nat de la pochette plastique où 
il le conserve sous vide comme 
une relique. L’Aiglon de 68 ans 
se souvient encore d’«avoir été 
sous le choc» lorsqu’il l’a trouvé, 
il y a une quinzaine d’années, au 
fond d’un carton, au milieu des 
médailles de gym, photos jaunies 
et autres rares affaires conservées 
de son oncle Guerino.

Dans cet agenda de l’année 
1942, le frère de son papa raconte 
son programme quotidien. «Cela 
se lit comme un roman», lance 
Raphaël, attablé dans le salon de 
la maison familiale du quartier 
de la Fontaine, à Aigle. À tel point 
que le simple polycopié qu’il pré-
voyait à l’origine est finalement 
devenu un livre de 300 pages 
auto-édité: «Guerino 1942». Soit 
l’année du départ de son oncle 

pour l’Italie et la guerre, dont 
il n’est jamais revenu. Dès lors, 
comment son carnet a-t-il fait son 
retour dans le Chablais? Mystère.

La fin d’un tabou
Au fil des lignes, la vie de ce parent 
oublié ressurgit, et en même 
temps une page douloureuse de 
l’histoire familiale. Évoquer Gue-
rino était toujours tabou chez les 
Morezzi. Parti à 25 ans dans son 
Piémont d’origine comme volon-
taire au sein de l’armée italienne 
(et contre l’avis de ses parents), il 
fut déporté en 1944 dans le camp 
allemand de Mittelbau-Dora, où il 
mourut le 25 juin d’une pneumo-
nie, ce que la famille n’a appris 
que dix ans plus tard par un cour-
rier de l’État italien. «Jusque-là, 
ma grand-mère allait tous les 
jours à la boîte aux lettres en 
espérant des nouvelles, et quand 
elle dressait la table, elle mettait 
une assiette pour lui, au cas où.»

Raphaël a donc voulu raconter 
l’histoire de son oncle sur la base 
de ses souvenirs, du fameux car-
net (que sa fille a numérisé par 
sécurité) et des recherches effec-
tuées avec ses enfants, dans un 
livre qu’il a voulu bilingue. Sur les 
pages de gauche, le texte en fran-
çais (la langue dans laquelle écri-
vait Guerino, à l’exception d’une 
semaine), sur celles de droite la 
traduction en italien. «Car l’inté-
rêt est vif en Italie, où il a été très 
bien reçu lorsque j’y ai fait une 

présentation, explique Raphaël, 
entrepreneur à la retraite, qui 
retourne très régulièrement 
à Masserano, une de ses com-
munes d’origine. J’ai eu droit à 
quelques articles dans la presse 
transalpine, dont un sur le site 
de La Stampa.» Du reste, les 250 
exemplaires de son ouvrage sont 
quasi épuisés et une réédition est 
prévue.

De l’enthousiasme à l’horreur
Le cœur du livre reprend mot 
pour mot (avec les fautes d’ortho-
graphe et autres interventions au 
stylo) le contenu de l’«Agenda des 
constructeurs» de l’année 1942, 
dont Guerino a noirci les pages. Le 
plâtrier-peintre de profession y a 
scrupuleusement consigné son 
programme quotidien, ses états 
d’âme, ses dépenses ou les prin-
cipaux faits d’armes sur les fronts 
européen, asiatique ou africain. 
«Et quand il n’avait plus de place 
dans la case du jour, il faisait des 
renvois en fin de carnet.» 

Jusqu’en mars, on y découvre 
des bribes de sa vie à Aigle et 
de son quartier de la Fontaine. 
Puis, en bon sympathisant fas-
ciste, toute sa fierté du 6 mars, 
au moment de prendre le train 
à Aigle pour aller défendre la 
patrie. Enfin, en Italie, on sent 
«cet amoureux de la vie» s’obs-
curcir au fil de journées faites 
de travail harassant, d’ennui, de 
peur de partir sur le front russe, 

de manque de nourriture, de 
découragement et de regrets... 
Pour une raison inconnue, une 
trentaine de pages de juillet et 
août ont été arrachées.

Le passage le plus poignant 
intervient le 19 novembre. «Ma 
grand-mère va le trouver à sa 
caserne de Moncalieri (ndlr: en 
périphérie de Turin), raconte 
Raphaël. Elle arrive le jour où il se 
prépare à partir à la guerre. Tout 
à son bonheur, Guerino se préci-
pite avec une dispense pour obte-
nir du temps avec sa maman. Le 
capitaine la déchire. Il ne verra 
sa mère que 5 minutes.» Les der-
nières entre eux.

Visite à Mittelbau-Dora
Les recherches dans les archives 
familiales et auprès d’historiens 
en Suisse et en Allemagne ont 
permis de collecter de précieuses 
informations, notamment un 
bulletin de santé de l’infirme-
rie de Mittelbau-Dora signé de la 
main d’un médecin, les derniers 
jours avant la mort de Guerino.

Le livre se termine d’ailleurs 
sur une description subjective de 
la visite de Raphaël et sa fille du 
camp où l’oncle a perdu la vie, 
probablement dans ce crématoire 
devant lequel l’auteur frissonne, 
ressent comme une présence, 
avant de repartir en hâte. «Je n’ai 
plus qu’une envie, moi qui étais 
impatient de connaître ce lieu, 
c’est de laisser derrière moi toutes 

les âmes de ces martyrs, écrit-il. 
De laisser enfin dans la paix ces 
dizaines de milliers de Guerino.»

Plus d’infos: 
«Guerino 1942.» 29 francs à 
Aigle chez Amiguet Martin et 
Chronopage, et à Saint-Maurice, 
à la librairie Saint-Augustin. 
Commandable sur: 
Thebookedition.com 
(22 euros + frais de port) 
ou via l’adresse: 
livre.guerino1942@gmail.com

Raphaël Morezzi a retrouvé l’agenda de l’année 1942 de son oncle 
Guerino. Il lui a servi de base à son livre «Guerino 1942». �  | K. Di Matteo

Guerino devant la maison  
familiale dans le quartier de la 
Fontain à Aigle.

D
R

Un geste pour les associations
Ollon

La question des fonds 
alloués par la Commune 
à certaines sociétés 
boyardes d’intérêt 
général a quelque peu 
animé le débat sur le 
budget vendredi soir. 
Une rallonge de 25’000 
francs a été décidée.

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

La discussion dans le cadre du 
budget 2026 d’Ollon sur le cha-
pitre «subventions pour des asso-
ciations privées» a retardé d’une 
petite heure, vendredi soir, le tra-
ditionnel apéritif clôturant l’année 
politique dans la foulée du Conseil 
communal. 

Par son rapport de minorité, 
Jean-François Theubet a en effet 
tenu à souligner que l’Exécutif 
pouvait consentir un effort supplé-
mentaire en faveur des associations 
actives dans des secteurs tels que le 
secours en montagne, la culture, 
les seniors, la jeunesse ou encore 
l’aide sociale. Au final, sa propo-
sition d’augmenter le poste dédié 

de 25’900 francs (soit de 214’100 à 
240’000) a passé la rampe, même 
si à une petite majorité: 22 oui, 
contre 19 non et 9 abstentions.

«Des moteurs pour 
la cohésion sociale»
Dans son argumentaire, l’élu éco-
logiste a reconnu les efforts de 
la Municipalité pour «maintenir 
les charges à un niveau raison-
nable». Julia Macheret, munici-
pale des sports, a d’ailleurs bien 
précisé que les aides aux sociétés 
n’avaient pas diminué et, parfois, 
bien au contraire.

Jean-François Theubet n’en 
a pas moins mis en miroir sa 
demande de rallonge avec les 
300’000 francs annuels déblo-
qués depuis l’an dernier par la 
Commune pour la société Vil-
lars Loisirs et Tourisme SA (VLT). 
Cette dernière gère le Centre des 
Sports de la station (le complexe 
de la piscine et de la patinoire), 
non sans des difficultés à assu-
mer ses obligations bancaires. 

Alors oui, l’aide à VLT se justi-
fie, a expliqué le conseiller com-
munal vert en substance, mais 
également un effort pour ces clubs 
qui font office de «moteurs pour 
la cohésion sociale». «Ce sont des 
montants a priori modestes, mais 
qui sont importants pour ces 
associations et qui leur évitent 

des efforts chronophages pour 
boucler leur propre budget.»

Au détriment de VLT?
Olivier Dubi (PAI-UDC) en a pro-
fité pour s’offusquer de voir les 
300’000 francs à VLT pérennisés, 
alors qu’il pensait qu’il s’agissait 
d’une aide ponctuelle concentrée 
sur une année. Le syndic Patrick 
Turrian a toutefois rappelé que 
c’était bien la décision votée l’an 
dernier, avant d’insister sur l’im-
portance de celle-ci. «Vous pou-
vez amender et décider de retirer 
ces 300’000 francs, a-t-il lancé, 
mais il va y avoir du changement 
au Parc des Sports!» En d’autres 
termes, une réduction potentielle 
de personnel et de prestations.

Dès lors, lorsque Jean-Fran-
çois Theubet a proposé de 
déduire les 25’900 francs des 
300’000 alloués à VLT pour équi-
librer le projet de budget, son 
amendement a été balayé. Le 
PLR Pierre Cherbuin s’en est féli-
cité, lui qui arguait peu avant que 
l’augmentation pour les sociétés 
locales était parfaitement accep-
table sans qu’il faille la compen-
ser. Qui plus est vouloir le faire au 
détriment de VLT, alors qu’il est 
question d’amortissements obli-
gatoires, aurait relevé, selon lui, 
«d’un manque de vision et de res-
ponsabilité crasse».



14 Riviera Chablais Hebdo  N° 233  |  Du 17 au 23 décembre 2025

Et jusqu’au lundi 1.12.2025: 

Offres valables jusqu’à épuisement du stock. Société coopérative Migros Vaud.

Entrecôte de bœuf            
Black Angus Migros,                
le morceau 
Uruguay, les 100 g,              
en libre-service

41%
2.95

au lieu de 5.–

Machine à café à 
capsules Delizio 
Carina Midnight 
Black             
la pièce

75.–
de réduction 

24.95
au lieu de 99.95

Machine à café     
CoffeeB Horizon             
disponible en gris           
ou rouge, la pièce

115.–
de réduction 

24.95
au lieu de 139.95

Et pour un repas 

 FESTIF

Offres valables du 16.12 au 22.12.2025, 
jusqu’à épuisement du stock. Société coopérative Migros Vaud.

Vos achats 
de Noël 
en toute 
sérénité.

VEVEY 2 GARES 
VEVEY MIDI COINDET 

samedi 20.12 jusqu’à 18h
lundi 22 et mardi 23.12 jusqu’à 20h

CHABLAIS CENTRE AIGLE 
AIGLE GARE

lundi 22 et mardi 23.12 jusqu’à 20h

MONTREUX 
dimanche 21.12 de 14h à 18h 
et profitez de 5X CUMULUS

Retrouvez l’ensemble des
horaires de fin d’année ici:

5

Huîtres Label Rouge n°3
sans couteau, d’élevage,
France, 12 pièces, en libre-service

50%
9.95

au lieu de 19.90

Saumon sauvage sockeye
M-Classic, MSC
sauvage, Pacifique Nord-Est, 280 g,               
en libre-service, (100 g = 3.14)

30%
8.80

au lieu de 12.60

Filet de bœuf Black Angus 
Migros, le morceau 
Uruguay, les 100 g, en libre-service

30%
4.80
au lieu de 6.90

Foie gras de canard 
Labeyrie
France, 2 tranches, 80 g,  (100 
g = 12.38)

31%
9.90

au lieu de 14.50

à partir de 2 articles

Morilles séchées
Chine, la barquette de 50 g,
(100 g = 39.90)

33%
19.95
au lieu de 29.90

Toutes les glaces Crème d’Or,                      
en bacs de 500 ml et 1000 ml
(excepté articles dissociables), produits surgelés,          
p. ex. Vanille Bourbon, 1000 ml, 6.57 au lieu de 10.95

40%

MVD-2025-SEM51-ANN_Fetes_nocturnes_RivChablais_290x440mm.indd   1MVD-2025-SEM51-ANN_Fetes_nocturnes_RivChablais_290x440mm.indd   1 12.12.2025   10:49:5512.12.2025   10:49:55
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2 ans déjà pour Jérôme Aké Béda 
notre directeur et sommelier 

Et 
1 année pour Patrice-Gilbert 

notre nouveau chef 

Sur présentati on de ce coupon ou 
par photo, vous bénéfi ciez de 20% 

sur l’additi on 

Off re valable jusqu’au 30 avril 2026 

Venez fêter le renouveau du restaurant
 le chalet du Mont Pèlerin 

Réservati on au 021 922 27 61 ou à info@lechaletdumonpelerin.ch

Pub

Le trou de couverture 
mobile agace et interroge
Téléphonie

Une partie du territoire 
d’Attalens, de Jongny 
et du Mont-Pèlerin 
pourrait se retrouver 
dans une situation 
rarissime en Suisse 
dès le 12 janvier: une 
absence de réseau 
mobile Swisscom 
à l’intérieur des 
bâtiments. 

Laurent Montbuleau 
redaction@riviera-chablais.ch

L’annonce, transmise par 
courrier aux clients de Swisscom, 
a provoqué une onde de choc. «Je 
ne comprends pas qu’ils n’aient 
pas pris les mesures nécessaires 
en temps utile. Il existe pourtant 
d’autres points suffisamment 
élevés où installer une antenne 
sans déranger personne!», 
s’offusque Renée*, retraitée 
attalensoise. 

Dans cette commune de la 
Veveyse, nombreux sont ceux 
qui disent avoir tenté d’obte-
nir des explications plus pré-
cises concernant la désactivation 
imminente de l’antenne installée 

dans le clocher de l’église d’At-
talens. Cet arrêt est consécu-
tif à la résiliation du contrat 
entre la paroisse et l’opérateur.  
La coupure, initialement annon-
cée au 19 décembre, sera plutôt 
effective «aux alentours du 12 jan-
vier», nous informe la paroisse.

Un arrêt du jour 
au lendemain?
Sur le terrain, les réactions 
oscillent entre incertitude et aga-
cement face au manque d’infor-
mations sur les conséquences 
concrètes. «Nous avons juste 
reçu une lettre. Le délai est extrê-
mement court, déplore Claire*, 
jeune maman. Je me suis même 
demandé s’ils allaient en parler 
au téléjournal. Il n’y a aucune 
information claire, je trouve aussi 
que la Commune aurait pu com-
muniquer, même si cette situa-
tion relève du domaine privé.»

Des commerçants s’inter-
rogent également. «Si nos appa-
reils ne fonctionnent pas cor-
rectement via le Wi-Fi, il faudra 
réinvestir. Et comment les clients 
vont-ils payer? Cartes, Twint, 
e-banking… tout repose sur le 
réseau, s’inquiète Josiane*, qui a 
appris la situation via les réseaux 
sociaux. Dès que les lettres sont 
arrivées, ça a vraiment fait du 
bruit. On verra bien si, du jour 
au lendemain, on tombe dans 
le néant et qu’on n’a plus rien!» 
(rires) 

Quant à Pierre*, un autre 
commerçant, il ne décolère 
pas: «Personnellement, je suis 
fâché. Aujourd’hui, on ne peut 
même pas dire si la situation 
sera réellement problématique 
ou non. Nous n’avons été infor-
més ni en tant que commer-
çants ni comme particuliers. Et 
être prévenus à peine un mois à 
l’avance, alors que le dossier est 
discuté depuis des années? Je 
trouve cela inadmissible!» 

D’autres relativisent, sans 
masquer leur malaise. «Tant 
qu’on a du Wi-Fi, ça va. Mais 
sans 4G, faire des paiements 
devient vite compliqué, observe 
Georges*, graphiste. Ce qui 
choque surtout, c’est qu’on 
savait depuis 2017. Swisscom 
a eu huit ans pour agir et n’a 
rien fait.» Autant de question-
nements qui illustrent une cer-
taine confusion devant une 
échéance qui ressemble à un 
couperet.

Rupture annoncée de 
longue date
L’origine du conflit remonte à 
2009, lorsque le Conseil parois-
sial avait accepté l’installation 
de l’antenne. En 2017, constatant 
que Swisscom procédait ailleurs 
dans le canton à des modifica-
tions de ses infrastructures sans 
mise à l’enquête, la paroisse rési-
lie le contrat, huit ans avant son 
échéance. 

Les craintes se confirment 
en août 2021, lorsque l’opéra-
teur téléphonique transforme 
l’installation pour qu’elle soit 
compatible à la 5G, sans notifi-
cation ni procédure préalable de 
mise à l’enquête. Cette situation 
conforte la paroisse dans sa déci-
sion, réitérée en 2024. 

Par principe de précaution, 
le Conseil paroissial refuse d’as-
sumer la responsabilité d’une 
antenne 5G à proximité immé-
diate d’une crèche, d’une mater-
nelle et d’une école primaire. 
Le contrat prévoyant un préavis 
de deux ans, Swisscom dispo-
sait d’un délai largement suffi-
sant pour anticiper une solution 
alternative.

Un impact encore incertain
De son côté, Swisscom confirme 
la coupure en indiquant qu’un 
projet alternatif est à l’étude, mais 
qui pourrait bien prendre plu-
sieurs mois, notamment en cas 
d’oppositions. Concrètement, les 
appels et la data mobile devien-
dront très aléatoires à l’intérieur 
des logements. À l’extérieur, une 
couverture partielle subsistera 
grâce aux basses fréquences 4G 
et 5G, mais l’opérateur recon-
naît que les usages gourmands 
en données et la gestion du trafic 
seront compliqués. 

Interrogé devant l’église, 
Thierry*, qui dit avoir pris le 
temps de se renseigner, nuance 

toutefois: «Les gens ont été un 
peu affolés par l’annonce, avec 
l’impression que tout va s’ar-
rêter. Or l’impact réel pourrait 
être moins important que prévu. 
Des chevauchements de réseaux 
existent déjà, et certains habi-
tants captent de la 5G prove-
nant d’autres antennes. À Châ-
tel-Saint-Denis, par exemple, des 
antennes situées dans l’église 
sont régulièrement coupées en 
semaine pour des travaux sans 
que la population ne s’en aper-
çoive, la couverture étant assurée 
par d’autres installations.» Selon 

ce passant, «Attalens ne tom-
bera pas dans un vide numérique 
total, même si certains bâtiments 
mal situés pourraient rencontrer 
des difficultés ponctuelles».

En attendant, les résidents 
d’Attalens et des environs s’ap-
prêtent à vivre une situation 
ubuesque, symbole d’un para-
doxe suisse: dans l’un des pays 
les mieux connectés au monde, 
plusieurs milliers d’habitants 
devront, pour un temps indé-
terminé, s’adapter à un réseau 
mobile devenu incertain.
* Prénoms d’emprunt

La coupure du réseau mobile, via l’antenne d’Attalens initialement 
annoncée au 19 décembre, sera plutôt effective en janvier. � | C. Dervey

Une matinée pour retracer 
le chemin du lait
Agriculture

L’Office du tourisme 
Les Paccots – La 
Veveyse relance «De 
l’étable à la table». Lors 
de cet événement, les 
participants pourront 
échanger avec les 
artisans qui font vivre 
la tradition fromagère.

Valentine Schmidhauser 
redaction@riviera-chablais.ch

Avec quatre millions de kilos 
de lait produits chaque année par 
une vingtaine d’agriculteurs, Châ-
tel-Saint-Denis est un véritable 
«bassin laitier». Tout cet or blanc 
est ensuite transformé dans les 
cuves de la fromagerie Prayoud. 

Pour suivre l’ensemble de ce 
parcours du lait – de la vache au pro-
duit fini – l’Office du tourisme local 
propose début 2026 deux matinées 
d’activités: les 16 janvier et 13 mars. 

Le prochain rendez-vous com-
mencera avec la rencontre de la 
famille Perroud qui fera décou-
vrir son travail quotidien au sein 

de son exploitation à Châtel-Saint- 
Denis. La démarche a surtout pour 
objectifs de valoriser et de parta-
ger les savoir-faire des différents 
producteurs et artisans impliqués 
dans le processus de la fabrication 
fromagère. 

Une exploitation bio à taille 
humaine
La famille Perroud perpétue la 
tradition agricole depuis quatre 
générations. Épaulé par son père, 
Jacques Perroud a repris l’exploi-
tation en 2018, avant d’être rejoint 
par son épouse Aurélie, agricul-
trice de formation. 

Depuis 2012, cette ferme pro-
duit du lait bio. «Cela impose des 
contraintes, mais nos convictions 
nous portent, confie l’agriculteur. 
Sans passion, tout cela serait voué à 
l’échec!» Avec l’aide d’un employé, 
le couple élève 45 vaches laitières 
et une soixantaine de veaux et 
génisses, répartis entre l’ancienne 
ferme et un bâtiment construit en 
2020. Sobre et non robotisé, celui-ci 
reflète leur volonté de rester proches 
de leurs bêtes. «Chacune a un pré-
nom. Elles sont bien plus que notre 
travail», sourit Aurélie Perroud.

Le troupeau paît en alternance 
entre la ferme et les pâturages voi-
sins, limitant ainsi les transports. 
L’élevage de vaches a deux 

fins – produc-
tion de lait et de 

viande – et 
permet de 
valoriser 
c h a q u e 
animal et 
d ’ é v i t e r 

la surpro-
duction.

P o u r 
la vente 
directe, un 
a u t o m a t e 

à lait a été installé devant la ferme. 
Depuis trois ans, leur produit est 
transformé principalement en 
gruyère bio AOP par la fromagerie 
Prayoud, initiatrice de l’événement 
et seconde étape de ce parcours 
gourmand. 

Transmettre et sensibiliser 
«Avec cette activité, nous souhai-
tons encourager la consommation 
locale et montrer qu’il n’est pas 
nécessaire d’aller loin pour trouver 
des produits de qualité», détaille 
Coralie Mollard, responsable des 
produits touristiques et événe-
ments de l’Office du tourisme.

Sur le terrain, les visiteurs se 
montrent très curieux. «L’aspect 
financier, notamment les paie-
ments directs, interpelle souvent», 
notent Aurélie et Jacques Perroud. 

Le couple n’a pas hésité quand 
on lui a proposé de participer à 
ces échanges. «Ces rencontres 
pour nous sont essentielles. Les 
consommateurs ont besoin de 
transparence, et qui de mieux 
que l’agriculteur pour présenter 
son travail. Le temps d’une mati-
née, on peut leur montrer direc-
tement notre quotidien et à quoi 
nous sommes confrontés. Si les 
participants repartent avec un 
autre regard, tout est gagné!»

Plus d’infos: les-paccots.ch/
etable-a-la-table/PO
«De l’étable à la table» ven-
dredis 16 janvier et 13 mars 
(9h-14h). En dehors de ces 
dates, une visite peut être 
agendée les mercredis et 
vendredis matin jusqu’à fin 
avril (dès 5 personnes). 

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Jacques et Aurélie Perroud dans 
le bâtiment inauguré en 2020, à 
côté de leur vache Venise.
 | V. Schmidhauser



Joyeux Noël

Dernière édition  
24 décembre 2025

Première édition  
7 janvier 2026

Nos bureaux seront fermés du  
24 décembre au 2 janvier 2025
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Chères lectrices, chers lecteurs, chers partenaires,

En cette fin d’année, toute l’équipe de Riviera Chablais Hebdo 
souhaite vous dire un immense merci.
Merci pour votre fidélité, vos encouragements et votre 
attachement à l’information locale — celle qui raconte la vie 
d’ici, vos histoires, vos projets et les élans qui font vibrer la 
Riviera, le Chablais et désormais la Veveyse.

Si nous faisons ce journal chaque semaine, c’est avant tout 
pour vous.
C’est votre intérêt, votre curiosité et votre soutien qui nous 
motivent, qui nous poussent à nous dépasser et qui donnent 
tout son sens à notre travail.

Notre mission : toujours vous informer avec sérieux… et, 
parfois, vous surprendre en révélant les histoires qui font 
la richesse de nos quotidiens.

Cette expérience collective — celle de raconter un ter-
ritoire ensemble — est ce qui nous inspire chaque jour.  

Vos messages, vos sourires, vos rencontres sur le terrain nous 
rappellent pourquoi la presse locale compte, et pourquoi elle 
mérite de continuer à exister avec force.

Nous vous souhaitons un joyeux Noël, de belles Fêtes entourés 
de vos proches, et une année 2026 lumineuse, douce et pleine 
de belles nouvelles — de celles que nous serons heureux de 
partager avec vous.

Et n’oubliez pas : dès janvier 2026, c’est dans nos pages — 
et uniquement dans les nôtres — que vous lirez chaque se-
maine nos articles et suivrez la vie locale de nos régions.

www.abo.riviera-chablais.ch/abonnements

Scannez pour 
ouvrir le lien 
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Régine Gapany

Pub

En route 
vers 2026

En tant que photographe de presse, c’est 
l’instant T, l’air du temps qui m’inté-
ressent. En ce mois de décembre 2025, 
rien de tel qu’une balade dans les rues 
de Vevey, à l’affût des lumières, alors que 
les jours raccourcissent. En résultent des 
paysages urbains faits de formes et de 
couleurs, afin de mieux prendre le pouls 
de la cité à l’approche des Fêtes de fin 
d’année. 

Régine Gapany

Pour découvrir le travail de la photographe : ppaf.ch/regine-gapany

Plus d’infos :

Citroën C3
Aircross MHEV

à gagner

PROGRAMME

Colorie ta boule de Noël 
et accroche-là à notre beau sapin !

En libre accès

Mercredi 17 décembre
Rencontre le Père Noël 

et repars avec une photo souvenir !
14h - 18h 

Samedi 20 décembre
Le Père Noël revient 

pour une photo souvenir !
 10h - 17h

Dimanche 21 décembre
Assiste au défilé 

de nos mascottes de Noël !
 10h - 17h
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Un couloir d’immeuble 
transformé en dépotoir
Vevey

Des bouteilles et 
berlingots vides se 
sont amoncelés au 
sous-sol d’un bâtiment 
locatif. Des incivilités 
dont ni l’auteur, ni les 
motivations n’ont été 
identifiés.

Rémy Brousoz 
rbrousoz@riviera-chablais.ch

On pourrait y voir une sorte 
de performance artistique. Mais 
le sentiment qui domine chez les 
habitants de cet immeuble vevey-
san, c’est surtout la lassitude. 
Depuis plusieurs mois, le sous-sol 
de ce bâtiment situé au numéro 
21 de la rue Louis-Meyer, au bord 
de la Veveyse, s’est transformé en 
véritable dépotoir. Bouteilles en 
PET, berlingots de lait ou canettes: 
le petit corridor qui donne accès au 
parking, aux caves et aux buande-
ries se voit continuellement orné 
de contenants en plastique vides. 

«Ça a commencé avec des bou-
teilles coincées entre un radia-
teur et le mur. Puis ça a continué 
sur l’autre radiateur. À présent, 
ça se poursuit sous la cage d’es-
calier. À mon avis, ça va finir par 
des poubelles entières!», dépeint 

Marc-André*, un locataire que 
nous avons pu contacter.  

Si «l’œuvre» grossit au fil des 
semaines, son auteur ou auteure 
agit encore dans le plus grand 
secret. Un habitant de l’immeuble? 
Une personne de l’extérieur? Le 
mystère reste total. «Il est assez 
simple de ne pas se faire prendre, 
ajoute Marc-André. C’est un 
endroit où l’on entend facilement 
quelqu’un qui viendrait du couloir 
ou de l’ascenseur.» 

Pas plus de clarté non plus 
quant à la motivation qui se cache 
derrière ces abandons de détri-
tus. Parmi les hypothèses qui cir-
culent, on évoque notamment des 
soucis d’ordre psychologique. «Ou 
alors est-ce que c’est une manière 
de dénoncer l’absence de container 
PET dans l’immeuble?» 

Quoi qu’il en soit, c’est surtout 
au concierge que l’on pense. «En 
septembre, il nous a dit qu’il ne 
toucherait plus rien jusqu’à Noël», 
dit Marc-André. En clair: ce n’est 
pas son boulot, et il a surtout bien 
d’autres choses à gérer. L’amoncel-
lement s’est donc poursuivi dans 
ce corridor, envahissant le quoti-
dien des habitants qui vivent dans 
la dizaine d’appartements répartis 
sur les cinq étages. 

Pas de prise de conscience
Contactée, la régie lausannoise 
chargée de l’immeuble se dit au 
courant que de tels agissements 
existent. Elle conteste néan-
moins que l’amoncellement dure 

– comme le disent certains habi-
tants – depuis trois mois. Selon 
elle, les bouteilles et canettes 
visibles sur la photo seraient appa-
rues en quelques jours.

«Nous avons sensibilisé les 
locataires à la présence des encom-
brants», fait savoir son respon-
sable du département gérance, 
qui assure avoir agi «en temps et 
en heure avec toute la diligence 
nécessaire». «Notre souhait initial 
était que les auteurs – dont nous 

ne connaissons pas l’identité – se 
rendent compte eux-mêmes des 
désagréments causés et agissent 
de manière responsable. Cette 
prise de conscience n’a pas eu 
lieu, nous nous réservons le droit 
d’envisager certaines mesures 
plus contraignantes.» Et d’infor-
mer pour conclure: «Le concierge 
a tout débarrassé.» Place nette a 
donc été faite. À voir si elle le res-
tera longtemps.   
*Prénom d’emprunt 

Qui s’amuse à «dé-
corer» le sous-sol 
de cet immeuble 
veveysan? Pour 
l’heure, le mystère 
reste total. �  | DR

Plus d’informations sur 
www.migrosvaud.ch

Les samedis 
de décembre,

recevez 1000 points 
Cumulus supplémentaires 
dès CHF 200.– d’achat dans tous 
les supermarchés Migros Vaud. 

1000
20 27

Offre valable dans tous les supermarchés Migros Vaud
(hors Migros Avenches, Gland et Nyon).

Pas encore 

membre Cumulus? 

Profitez des avantages 

et inscrivez-vous ici:

SEM51-ANN_RivChablais_290x215mm_1000pts_samedis-CUMULUS.indd   1SEM51-ANN_RivChablais_290x215mm_1000pts_samedis-CUMULUS.indd   1 12.12.2025   12:12:3512.12.2025   12:12:35

Coup de neuf pour 
le quartier de la gare
La Tour-de-Peilz

Le Conseil communal a 
fraîchement validé un 
crédit de 3,5 millions 
de francs pour rénover 
les abords de la gare, 
en surface comme en 
souterrain.

Liana Menétrey 
lmenetrey@riviera-chablais.ch

Jugée vieillissante et peu 
accueillante, l’avenue de la gare 
– seconde artère commerciale de 
la commune – réclame un coup 
de neuf. Non seulement en sur-
face, mais surtout sous terre, où 
l’urgence est réelle. Les canalisa-
tions d’eau et de gaz, centenaires,  
ne sont plus fiables. En surface, 
divers aménagements sont pré-
vus, afin de revitaliser cet axe 
«pour en faire la carte de visite 
de La Tour-de-Peilz», a souligné 
Jean-Yves Schmidhauser (PSDG) 
lors du Conseil communal mer-
credi dernier. Parmi les aménage-
ments prévus, on retrouve la plan-
tation d’une soixantaine d’arbres, 
du nouveau mobilier urbain, un 
arrêt de bus flambant neuf, ainsi 
que diverses infrastructures en 
lien avec le Musée suisse du jeu. 
Une zone 20 km/h, ainsi qu’un 
sens unique entre Traménaz et 
le Clos-d’Aubonne seront mis en 
place, afin de prioriser la sécurité 
des piétons et des écoliers.

Un budget revu à la baisse
Le préavis initial prévoyait un 
crédit de 4,6 millions de francs. 
Une somme trop élevée pour de 
nombreux élus. La commission 
d’étude a alors proposé une 
alternative consistant à amen-
der ce montant à un million de 
moins, soit 3 millions et demi. 

«Nous devions trouver un 
compromis, afin de ne pas pré-
tériter les travaux indispen-
sables, tout en conservant l’op-
portunité de dynamiser cette 
zone», commentait après la 
séance Florian Abbet, président 
de ladite commission. La Com-
mission des finances n’a pas 
manqué de rappeler l’endette-
ment croissant de la Commune, 
ainsi que les projets consé-
quents en cours ou futurs, tels 
que les travaux pour l’accès aux 
berges du lac ou la rénovation 
du château. L’amendement a 
finalement été accepté à une 
large majorité.
Le stationnement demeure 
un point de préoccupation. La 
commission d’étude a émis 
le vœu que le projet final spé-
cifie justement le nombre de 
places de parc qui resteront 
accessibles sur tout le secteur. 
Le projet repassera en valida-
tion finale devant le Conseil, 
à la suite de quoi la Municipa-
lité devra indiquer comment 
elle compte respecter ce nou-
veau budget. Pour l’heure, la 
mise à l’enquête  est prévue 
pour juillet 2026 et les travaux 
de novembre 2026 à décembre 
2027.
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Pour un
avenir sûr

et libre !

Jean-François THUILLARD
au Conseil d’Etat
8 mars 2026

Vaud

Avec le soutien du

Je vous souhaite à tous 
un Joyeux Noël et une 
Bonne Année 2026 !

Prenez soin de vous
et des vôtres,
Jean-François
Thuillard

Pub

Yvorne, bientôt premier grand 
terroir durable de Suisse
Révolution viticole

Le projet «Yvorne 
Grandeur Nature» 
réunit désormais 
presque tous les 
producteurs de 
l’appellation. Il 
vient d’obtenir un 
financement fédéral et 
cantonal.

Patrick Combremont  
redaction@riviera-chablais.ch

Les premières bouteilles label-
lisées sortiront en 2027. «C’est 
une démarche assez unique, déjà 
par l’engouement qu’elle sus-
cite», observe Thierry Heger, pro-
fesseur à l’École de Changins, qui 
suit sur le terrain depuis trois 
ans le développement de «Yvorne 
Grandeur Nature». Ce projet 
«parti de viticulteurs passionnés 
et de responsables de domaines 
viticoles» a rapidement réussi à 
fédérer et impliquer la plupart 
des producteurs de ce terroir 
local.

Certains ayant encore récem-
ment rallié cette révolution, la 
surface répertoriée représente 
près de 90% des quelque 150 hec-
tares de cette appellation. Une 
ampleur qui constitue un des 
critères ayant convaincu l’Office 
fédéral de l’agriculture de le sou-
tenir financièrement, et ce, sur 
plusieurs années. Il a également 
obtenu une participation impor-
tante du Canton. 

L’étendue du territoire 
concerné permet aussi de mettre 

en place des mesures avec un 
impact écologique favorisant par 
exemple des corridors de végéta-
tion et de biodiversité. Parmi les 
actions mises en place, on retrouve 
la promotion de certaines varié-
tés de plantes emblématiques du 
lieu – souci des champs et orlaya 
à grandes fleurs – ainsi que d’une 
espèce de papillons ou encore la 
création de petits biotopes avec des 
buissons et des pierriers favorables 
aux insectes et aux reptiles.

L’aspect économique 
pas oublié
Le cahier des charges, qui com-
prend une cartographie détail-
lée des vignes, porte aussi sur un 
certain degré «d’enherbement» 
des parcelles, à même d’éviter le 
transfert de certains produits phy-
tosanitaires vers les eaux de sur-
face. Des contrôles de la qualité 
de l’eau, de l’état des nutriments 
et des diatomées dans le torrent 
de l’Yvorne seront d’ailleurs effec-
tués jusqu’en 2029.

Mais ce n’est pas tout. Le travail 
au niveau des vignobles terminé, 
le projet prévoit également la mise 
en place de mesures de durabilité 
au niveau du travail de la cave, puis 

un volet social et, surtout, écono-
mique, sur le plan du marketing et 
de la promotion de ce nouveau ter-
roir durable. 

«Ces mesures ont tout de même 
un coût pour les viticulteurs. 
Il est donc nécessaire qu’ils s’y 
retrouvent financièrement. C’est ce 
qui rend ce projet intéressant et ras-
sembleur», souligne Thierry Heger.

Autres cépages à l’étude
Si la démarche doit aboutir à un 
label durable, elle peut se greffer 
sur les plants existants et l’adap-
tation du vignoble actuel. Elle ne 
nécessite cependant pas forcément 
le passage à une viticulture biolo-
gique, «même si on s’en approche», 
poursuit Thierry Heger. 

Yvorne restera ainsi un terroir 
majoritaire du Chasselas. Le projet 
fait néanmoins l’objet d’une thèse 
de doctorat. Son auteure, Serena 
Fantasia, a étudié et simulé, sous 
serre, la sécheresse et les condi-
tions de stress hydrique auxquelles 
seront soumises les vignes ces pro-
chaines années. Le but étant de 
déterminer d’éventuels nouveaux 
cépages robustes plus résistants. 
Un travail de recherche unique en 
Suisse et sur le plan européen.

Parmi les actions mises en place, on retrouve la promotion de varié-
tés de plantes comme le souci des champs (au premier plan).
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Dégustations

Le journaliste David 
Genillard et la 
photographe Céline 
Michel ont élaboré un 
passeport bières qui 
mènera les amateurs 
de bonnes mousses à 
découvrir 30 adresses 
lémaniques. 

Xavier Crépon 
xcrepon@riviera-chablais.ch

Tout a commencé dans un 
pub. Non pas l’élaboration du der-
nier «Passeport Bières» sorti cet 
automne sous nos latitudes, mais 
bien l’histoire d’une passion pour la 
biérologie. Il y a près de 25 ans, David 
Genillard a redécouvert le breuvage 
houblonné au Royaume-Uni. 

Ce journaliste à 24heures et 
musicien était alors plutôt adepte 
des Lagers. «À cette époque, je 
n’appréciais pas réellement <la 
bière> et je connaissais seulement 
les blondes industrielles. Mais en 
Angleterre, lors de l’un de mes 
voyages, j’ai été sidéré par la diver-
sité brassicole dont je ne soupçon-
nais pas l’existence!» 

Depuis, l’Aiglon a affiné son 
palais, jusqu’à devenir un fin 
connaisseur de l’ensemble du pro-
cessus de brassage, jusqu’à la pro-
duction finale et la dégustation. Il 
est d’ailleurs membre d’une nou-
velle brasserie associative – «Faut 
que ça brasse» – qui dispose de 
locaux à Nyon et Aigle.

Fort de cette expertise, il a été 
approché dernièrement par Helve-
tiq et Bergli, des maisons d’édition 
suisses à l’origine de nombreux 
ouvrages didactiques pour des ran-
données découvertes (vins et bières, 
entre autres). Sa mission, s’il l’ac-
ceptait? Élaborer un petit guide des 
meilleures mousses autour du lac. 

Après une bonne année de 
recherches et d’échanges sur le 
terrain avec de nombreux arti-
sans, David Genillard a sélec-
tionné 30 brasseries coups de 
cœur du bassin lémanique. Lau-
sanne, Genève, Gland, mais aussi 
plus proche de chez nous, avec 
Vevey, Ollon et Bex. Un travail 
mené de pair avec la photographe 
veveysanne Céline Michel qui a 
tiré avec soin le portrait de tous les 
brasseurs participants.

Comment ça fonctionne?
Le principe est assez simple. À l’ins-
tar d’un «Passeport gourmand», 
le détenteur de ce petit guide peut 
se rendre dans l’une des adresses 
situées sur une carte dès les 

premières pages, afin de dégus-
ter gratuitement une bière (valeur 
maximale de 7 francs) jusqu’à 
octobre prochain. Un tampon est 
ensuite apposé, validant son pas-
sage au sein de la brasserie.

«Pour les plus motivés, il est 
possible de tout faire avec une 
virée toutes les deux semaines. 
Nous avons justement choisi des 
endroits pour la plupart facile-
ment accessibles en transports 
publics», note David Genillard. 

Au-delà d’un barathon, l’au-
teur de ce passeport incite surtout 
les amateurs de bières à prendre 
le temps d’échanger avec les per-
sonnes qui animent ces lieux au 
quotidien. «Du brasseur au res-
ponsable de bar, tous ont une his-
toire et des connaissances pointues 
à partager», assure le journaliste. 

Pour ceux qui souhaitent déjà 
en apprendre davantage avant 
leur visite, que ce soit sur les bras-
series elles-mêmes, sur les diffé-
rents styles de bières existant ou 
sur les étapes de dégustation, l’ou-
vrage n’est pas avare en informa-
tions. Il dispose même de fiches 
techniques à remplir ensuite sur 
place lors de la partie pratique: 
au nez, est-elle maltée, florale ou 
fruitée? Le parfum décelé fait-il 
penser au caramel, au café ou à la 
banane? La boisson est-elle légère 
ou puissante? Plutôt amère, douce 
ou acide? 

«L’objectif de ce passeport est 
qu’il soit en quelque sorte une porte 
d’entrée dans ce monde passion-
nant de la bière. Il se veut accessible 
à la fois pour ceux qui découvrent 
tout juste la variété gigantesque de 
saveurs des bières, et aussi pour 
les dégustateurs confirmés.» Que 
vous soyez l’un ou l’autre, il ne vous 
reste désormais plus qu’à vous lan-
cer pour vous délecter des Witbier, 
Trappiste, IPA et autres Stout.

Plus d’infos: bergli.ch/pro-
ducts/passeport-bieres-le-
man-2026
«Passeport Bières», David 
Genillard et Céline Michel, Édi-
tions Bergli, valable jusqu’à 
octobre 2026, 29,60 frs.

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Un magicien dans les rangs de Genève

Au moment du questions-réponses, David Genillard a 
eu passablement de choix tant les produits et le profil 
des brasseurs du «Passeport bières» sont différents. Il 
s’est toutefois volontiers prêté à l’exercice.

La belle découverte:
- Je dirais la brasserie de L’Apaisée, à Genève. Le bras-
seur, c’est en quelque sorte un magicien. Il excelle dans le 
brassage de la Sour, des bières en barriques et des IPA. 
C’est un touche-à-tout, mais ce qu’il fait, il le fait avec 
énormément de talent. Sans oublier qu’ils ont aussi une 
approche zéro déchets. Je conseille donc fortement!

La valeur sûre: 
- C’est vraiment une question de goût, et du contexte dans 
lequel tu bois telle ou telle bière. Aujourd’hui, je donne-
rais une réponse, demain peut-être une autre. Cela dépend 
vraiment des envies du moment. Après, il y a des styles 
de bières avec lesquels j’ai plus d’affinité. Pour moi, une 
valeur sûre, ce sont les bières anglaises qui sont souvent 
corsées. J’adore ça!

« Ce n’est pas simplement 
la couleur qui définit 
le goût d’une bière ! »

David Genillard et Céline Michel ont dû faire 
des choix pour procéder à la sélection finale. 
La Brasserie de la Mine, à Bex (photo) est l’une 
des adresses à découvir. �  |  X. Crépon
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Surprises 

gourmandes et 

explosives

Une o� re des Salines Suisses.

des Mines de Sel
Visite explosive
Découvrez les Mines comme vous ne les avez 
jamais vues ! Une visite temporaire attend petits 
et grands explorateurs pour les surprendre.

L’aventure du sel.

www.mines.ch

deviennent 
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« Nous voulons relancer 
le basket veveysan »
Thabo Sefolosha

Au terme d’une 
assemblée houleuse où 
Vevey Riviera Basket a 
été déclaré insolvable, 
l’ancien joueur de NBA 
a annoncé lancer une 
nouvelle entité, avec 
priorité aux jeunes: 
Vevey Basket.

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

De l’avis de différents témoins, 
c’est «du jamais vu». L’assem-
blée générale de Vevey Riviera 
Basket (VRB), en proie à de gros 
problèmes sportifs et financiers, 
est allée de rebondissements en 
rebondissements mercredi soir. 
Jusqu’à un dénouement inat-
tendu: l’ancienne star locale et 
premier joueur suisse de NBA, 
l’enfant du pays Thabo Sefolo-
sha, a annoncé lancer une nou-
velle association, le Vevey Basket, 
«pour relancer le club et, en prio-
rité, le mouvement junior».

«Beaucoup de choses se sont 
passées dernièrement, explique-
t-il au téléphone, et nous voulons 
sauver la saison de ces jeunes en 
amenant du calme et une vision 

pour la suite, afin de rassurer les 
parents et les joueurs.» Une sep-
tantaine de personnes, dont de 
nombreux parents, ont ainsi validé 
la constitution de la nouvelle entité.

Contexte difficile
Mais rembobinons quelque peu. 
Le basket veveysan évolue dans un 
climat complexe depuis quelques 
années. Après avoir été relégué 
en 1re ligue en 2024 pour rai-
sons financières, l’ancien club 
mythique au niveau national avait 
réussi à remonter la barre sur le 
plan sportif, avec une promotion 
en LNB cet été, mais sans se dépar-
tir des difficultés sur les volets 
administratifs. À cela s’ajoute «une 
opacité administrative et finan-
cière», dénoncent des membres.

Dernier coup de théâtre en 
septembre: le VRB et l’autre club 
local, l’Union Lavaux Riviera Bas-
ketball (ULRB), se rapprochent 
et lancent le Riviera Basket Club, 
sans discussions préalables avec 
les autorités. La goutte de trop 
pour ces dernières, qui refusent au 
club de s’entraîner dans les salles 
de la Commune, «conformément 
à nos directives internes», déclare 
la municipale des sports de Vevey, 
Laurie Willommet. 

VRB insolvable
Mercredi soir, cette dernière a en 
partie confirmé certaines craintes 
en énonçant la liste des pour-
suites et actes de défaut de biens 

accumulés par VRB, document de 
l’Office des poursuites à l’appui. 
Certaines sources évoquent plus de 
200’000 francs d’actes de défaut de 
bien et un trou total d’un million de 
francs, ce que l’élue ne précise pas. 

Un constat est par contre clair, 
selon l’édile: «L’Association VRB est 
insolvable et devrait être automati-
quement dissoute, selon l’article 77 
du Code civil.» Sur cette base, les 
membres de l’assemblée ont refusé 
les comptes 2023–2024. 

Contacté pour réagir à ces élé-
ments, le président du VRB, Nathan 
Zana nous renvoie au communi-
qué officiel du club qui «réaffirme 
continuité, stabilité et engagement 
envers la jeunesse veveysanne».  
Nous apprenons dans ce docu-
ment «l’arrivée prévue de deux 
groupes d’investisseurs présents 
dans la salle». Selon le comité du 
VRB, «un plan d’assainissement 
complet était sur le point d’être 
validé. La stabilité financière du 
club était ainsi assurée pour les sai-
sons futures».

Plusieurs équipes de jeunes 
concernées
L’ordre du jour n’a toutefois pas 
pu être traité dans son entier. Une 
fois l’insolvabilité révélée et les 
comptes refusés, Thabo Sefolosha, 
aurait pris la parole pour annoncer 
la création de Vevey Basket dans 
une salle voisine, où de nombreux 
membres l’ont suivi pour valider le 
projet. 

Patrick Bertschy, ancien pré-
sident du Vevey Riviera Basket de 
1999 à 2006, et Elina Leimgruber, 
ancienne syndique de Vevey, ont 
été nommés co-présidents de l’as-
sociation. Thabo Sefolosha assu-
rera la direction sportive de la nou-
velle entité. 

Laurie Willommet ajoute que 
«Vevey Basket pourrait obtenir 
ces prochains jours l’autorisation 
de s’entraîner dans les salles de 
sport de la Ville, nous devons en 
discuter en Municipalité».

Selon Patrick Bertschy, cinq 
équipes de jeunes du VRB seront 
reprises par Vevey Basket. «Les 
discussions avec les fédérations 
pour validation sont en cours. 
Mais il en reste quatre autres 
– notamment des U16, U18 et 
des jeunes de 1re ligue – qui sont 
encore sous l’égide du Riviera 
Basket Club. L’objectif est de les 
intégrer chez nous également. 
Les jeunes doivent pouvoir s’épa-
nouir et pratiquer leur passion!»

«Faire profiter de 
mon expérience»
Thabo Sefolosha abonde, lui qui 
se dit très motivé à s’engager 
pour le bien de ce vivier qui l’a 
vu éclore en son temps. «Je suis 
un enfant de la région et la situa-
tion compliquée de ces dernières 
années a atteint son paroxysme. 
Quand je vois ce que ce sport m’a 
apporté, j’ai envie de transmettre 
ses valeurs.»

Comment compte-t-il agir? 
«Dans un premier temps, je veux 
discuter avec les joueurs, les 
parents, les entraîneurs, pour 
remettre les équipes en place, ras-
surer, faire un état des lieux, fédérer 
toutes les bonnes volontés. J’espère 
y contribuer en faisant profiter tout 
le monde de mon expérience de 
quatorze ans au plus haut niveau. 
La priorité, c’est de sauver la situa-
tion pour des dizaines d’enfants.»  
Le comité du VRB de son côté 

déplore «la création précipitée 
d’une nouvelle association au len-
demain de la séance, alors même 
que les discussions statutaires 
n’étaient pas terminées». Il estime 
que cette nouvelle entité Vevey Bas-
ket «ne peut en aucun cas consti-
tuer une alternative structurée ou 
légitime au VRB» et confirme «qu’il 
n’acceptera aucune tentative de 
déstabilisation ou d’appropriation 
de son projet sportif, bâti au fil de 
plusieurs décennies».

Thabo Sefolosha a joué son dernier match avec Vevey Riviera Basket 
en mai 2023. Il assurera désormais la direction sportive de la nou-
velle entité: Vevey Basket. �  | Florian Cella - 24heures

www.bcv.ch/impacts Ça crée des liens

Notre meilleure récompense, votre confiance

choisissez la banque 

des vaudoises et des vaudois
préférée
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Appartement à louer non-meublé de 3 pièces  
au Ch. Des Bloz 2, 1884 Gryon, comprenant :
• Halle d’entrée, cuisine, living, 2 chambres, 1 salle de bain-WC,  

1 WC séparé, 1 galetas, 1 balcon, 1 petit jardin.
• Pas de machine à laver le linge.
• Loyer net : CHF 1’450.00/mois -  électricité en plus/uniquement 

pour 2 ans/à partir du 1er février 2026.
• Contact : 076 345 17 62 de 18h00 à 20h00.

DEPARTEMENT DE LA JEUNESSE, DE L’ENVIRONNEMENT ET DE LA SECURITE

AVIS D’ENQUÊTE 
COMMUNE DE BLONAY-ST-LÉGIER

Une enquête publique est ouverte sur une demande d’autorisation de défrichement 
défi nitif, associée au renouvellement du permis d’exploiter et de l’autorisation spé-
ciale au sens de l’article 24 LAT nécessaires à la poursuite de l’extraction de pierre 
de « Fayaux » dans le périmètre et les volumes de la carrière de « Mousse » autori-
sés en 2017, sur la parcelle no 3559 de la commune de Blonay-St-Légier.

Une nouvelle procédure soumise à enquête publique se justifi e du fait que l’autori-
sation de défrichement du 30 septembre 1993 porte sur un défrichement temporaire 
avec un délai de reboisement non prolongeable au 31 décembre 2025. Pour la suite, 
une demande de défrichement défi nitif (changement de l’affectation de la surface 
de 4’880 m2 déjà défrichée) a été déposée, assortie d’une proposition de boisement 
compensatoire sur la parcelle 4980 et de mesures en faveur de la nature sur la 
parcelle 3039, toutes deux également sur le territoire et propriété de la commune 
de Blonay-St-Légier.

Le plan et le dossier de défrichement sont accompagnés d’un mémoire technique et 
d’une notice d’impact sur l’environnement. Ces documents peuvent être consultés 
au service de l’urbanisme à St-Légier (Route des Deux-Villages 23 à 1806 St-Légier-
La Chiésaz), ainsi qu’auprès de la Direction générale de l’environnement (Maison de 
l’environnement, Av. de Valmont 30b, Lausanne), aux dates et heures d’ouverture 
des administrations concernées,

du 19 décembre 2025 au lundi 2 février 2026 inclus.
(Les services précités seront fermés du 24 décembre 2025 au 4 janvier 2026 inclus)

Durant la même période, le dossier peut être consulté sur le site internet de l’Etat 
via le lien suivant:

https://www.vd.ch/environnement/carrieres-et-gravieres/enquetes-publiques

Les observations ou oppositions éventuelles doivent être consignées sur la feuille 
d’enquête mise à disposition sur le lieu de consultation ou adressées par pli recom-
mandé soit au greffe municipal, soit à la Direction générale de l’environnement, dans 
le délai indiqué.

Les éventuelles questions concernant ce dossier pourront être adressées par cour-
riel à : raphael.yersin@vd.ch, en vue d’une réponse courant janvier 2026.

Direction générale de l’environnement
Direction des ressources et du patrimoine naturels

Division géologie, sols, déchets et eaux souterraines

En cette saison festive, Ma Cocotte a le plaisir 
de vous présenter son écailler.

La fraîcheur de l’océan, des produits d’exception, la 
douceur des lumières, l’élégance de Ma Cocotte et 

l’ambiance piano-bar se rencontrent pour un moment 
gourmand et raffi  né.

Paul, notre écailler, vous accueille avec ses plateaux 
de fruits de mer et crustacés, composés des meilleurs 

produits de la mer, également disponibles à l’emporter.

Quai Perdonnet 22, 1800 Vevey – Réservations : +41 21 921 73 77

L’ÉCAILLER À MA COCOTT E.

La Société Coopérative Pichette Est, 
recherche une personne pour le mandat de : 

Garde-port 
Entrée en fonction dès le 02.03.2026.

  
Qualités principales requises :

• personnalité intègre à tous égards et 
orientée clients

• formation professionnelle de base dans 
un domaine technique

• connaissances du milieu nautique
• habilité dans les relations avec les 

utilisateurs et l’administration du 
port,  ainsi qu’avec les autorités et les 
fournisseurs

• aptitude à la gestion et au 
commandement

• de préférence avec le statut 
d’indépendant reconnu par les caisses 
AVS et 2e pilier ainsi que portefeuille 
existant de plusieurs mandats 
obligatoires

• temps d’occupation environ 700 heures/
an, à effectuer en majorité pendant l’été 
et les samedis/dimanches

Le dossier de postulation complet est à envoyer d’ici au 19.01.2026 :
SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE PICHETTE EST 

info.pichette@bluewin.ch

ACHAT

ACHAT  
AUTOMOBILES

Uniquement  
modèles récents

Déplacement à domicile
Payement comptant

Pascal Demierre
078 609 09 95

www.autoromandie.ch

Bonjour, je suis un horloger 
passionné qui recherche à 
acheter toute vieilles montres 
bracelet ou de poche même 
défectueuses ou sans marque! 
Veuillez me proposer chaque 
vieille montre qui est dans 
vos vieux tiroirs et qui ne 
sont plus utilisée ! Merci 
d’avance ! 
F.Gerzner – 076 265 69 03.

IMMOBILIER �  
ACHAT

Immeuble. 
Famille sympa cherche petit 
immeuble, 3-4 appartements 
à rénover. 
rbettex@bluewin.ch

SANTÉ

Angoisses, anxiété, troubles 
du sommeil
fatigue chronique, stress, signes 
de burn-out, manque d’énergie, 
problèmes de sommeil, 
migraines, allergies, douleurs. 
Marc-Henri Debluë, réflexologue 
diplômé, Chardonne. Séances 
remboursées par les assurances 
complémentaires. 
079 623 96 76  
www.mhd-reflexologie.ch

SERVICES

Soutien administratif
Économiste diplômé 
pour accompagnement 
administratif à domicile!
076 822 25 74 
kilian.rochat@gmail.com

VENTE

11’302m2 vignes à vendre à 
Blonay.
Parcelles 5413 et 5414  
à vendre au plus offrant.
laurent.omphalius@yahoo.com  
079/289 18 61.

Parcelle 7604, Montreux, 
faible densité, 1’999 m2.
à vendre, expertisée VAGO. 
Vente en 2026:  
CHF 788’000.-. Vente après 
PACOM: CHF 1’870’000.-.
laurent.omphalius@yahoo.com

VOYANCES�

MARIE-VIRGINIE  
MEDIUM ET ASTROLOGUE
6 à 13h 
0901.346.943 2,90 frs/min.

Petites annonces

Retrouvez les 
petites

annonces
dans le

tous-ménagetous-ménage

riviera-chablais.ch/
petite-annonces

riviera-chablais.ch

Le 28 janvier 2026

Rédigez votre 
petite annonce
dès maintenant!
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021 963 49 49
www.coldwellbanker.chonly realty - no bank

Swiss riviera

VEVEY - SITUATION EXCEPTIONNELLE, SPACIEUX 
4.5 PIECES AVEC TERRASSE DE 85 M2 SUR LES QUAIS
CHF 2’450’000.-

BRENT - VILLA INDIVIDUELLE DE 6.5 PIECES  - 
5 CHAMBRES - BELLE VUE LAC – PISCINE – CALME ABSOLU
CHF 1’895’000.-

SAINT-LEGIER - OPPORTUNITÉ RARE !  
SOMPTUEUSE VILLA DE STANDING - BELLE VUE LAC
CHF 2’050’000.-

BEX - SPLENDIDE MAISON DE MAITRE 450 M2  
AVEC JARDIN D’EXCEPTION 2’779 M2

CHF 3’090’000.-

JONGNY - DOMAINE EXCEPTIONNEL DE 20’000 M2

AVEC VUE PANORAMIQUE SUR LE LAC
Prix sur demande

BLONAY - OFF-MARKET. PROPRIÉTÉ DE HAUT 
STANDING 450M2 - PISCINE - VUE PANORAMIQUE LAC
CHF 5’995’000.-

LUTRY - VILLA DE HAUT STANDING AU CŒUR DES 
VIGNES – VUE EPOUSTOUFLANTE SUR LE LAC
CHF 3’700’000.-

BLONAY - MAISON INDIVIDUELLE COUP DE CŒUR 
EN PLEINE NATURE AUCUNE NUISANCE – BELLE VUE
CHR 1’450’000.-

Pub

Double drame à Villeneuve
Littérature

La Vaudoise Magali 
Meylan sort son 
premier polar à 180° 
éditions. Entre secrets 
de famille et liens de 
sang, l’intrigue de «La 
nuit viendra» nous 
mène au cœur d’un 
mystère qui prend ses 
racines dans le passé de 
la Riviera.

Michel Bloch 
redaction@riviera-chablais.ch

Villeneuve, été 2016. Une 
vieille dame presque centenaire 
est retrouvée morte par sa petite-
fille venue lui rendre visite. Sa 
grand-mère gît au bas des esca-
liers de la maison où se situe 
son appartement, tenant entre 
ses doigts une petite note mysté-
rieuse. Quelques mots y sont ins-
crits: «La nuit viendra quand tu 
ne t’y attendras pas.» 

Sans ce message et quelques 
autres petits détails, on se serait 
peut-être arrêté à un simple acci-
dent, celui d’une chute malen-
contreuse. Mais dans ce polar, on 
va de surprise en surprise. Le duo 
formé par les inspecteurs Nata-
cha Laverrière et Samuel Roth est 
épaulé par leurs collègues très 
concernés par cette affaire peu 
banale. Ils découvrent que pour 
comprendre ce drame, ils devront 
fouiller dans le passé. 

Entre violence et intégration
Plus précisément jusqu’en 1933. 
Concetta, une jeune fille en situa-
tion de handicap, et son frère 
Alfredo, sont régulièrement har-
celés par leurs camarades de 
classe de par leur statut d’immi-
grés italiens. Lors de cet été, une 
tragédie tout autant fatidique se 
joue… Bien qu’espacés dans le 
temps, ces deux événements sont 
en réalité liés. 

Au fil des pages, les deux poli-
ciers mènent leur enquête afin 
de découvrir les raisons de ce qui 
s’avère être une vengeance. Nata-
cha et Samuel découvrent au fur 
et à mesure les nombreux secrets 
de famille et finissent par réali-
ser que la situation est bien plus 
complexe qu’il n’y paraît.

En rythmant son ouvrage 
avec plusieurs morts mysté-
rieuses qui ont des éléments en 

commun, Magali Meylan tient 
en haleine ses lecteurs jusqu’au 
dénouement final. Également 
thérapeute et autrice de pièces de 
théâtre, elle aborde dans ce pre-
mier ouvrage des thématiques 
complexes comme les difficultés 
d’intégration ou la violence. En 
résulte un polar de qualité avec 
des personnages principaux atta-
chants qui viennent contrebalan-
cer le poids des drames du récit.

Plus d’infos: 180editions.ch
«La nuit viendra» (2025), 
Magali Meylan, 180° édi-
tions, 380 p.

Scannez pour 
ouvrir le lien 

L’intrigue du premier polar de Magali Meylan se joue à Villeneuve.

VEVEY

La magie de Noël au Reflet

Le gala de fin d’année de Nestlé a proposé un voyage 
musical à plus de 700 personnes vendredi dernier. 
Une soirée en partenariat avec Septembre Musical 
rythmée par les performances de la violoniste Alexan-
dra Conunova, par les projections lumineuses de Phi-
lipp Geist et par les chants de la chorale d’enfants du 
Conservatoire Montreux-Vevey-Riviera. XCR

En bref 
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« Vevey 1688 », 
la fresque populaire 
qui va réchauffer Noël
Théâtre

Réunissant plus de 
80 choristes, acteurs 
et musiciens à la Salle 
Del Castillo, le spectacle 
musical porté par le 
Collectif Immersif met 
l’entraide et l’accueil 
au centre du jeu.

Patrice Genet 
redaction@riviera-chablais.ch

«Vevey, 1688. L’édit de Nantes 
a été révoqué depuis trois ans et 
les réfugiés pour cause de reli-
gion, les Huguenots, y affluent en 
masse pour y trouver refuge. La 
ville devient terre d’accueil, terre 
de passage malgré la pauvreté et 
le blé qui manque dans tout le 
pays.» C’est l’accroche, simple, 
efficace, qui s’apprête à rassem-
bler quelque 2’000 spectateurs 
de Vevey et des alentours en cette 
fin d’année 2025 marquée, encore 
et toujours, par les guerres, les 
tensions et – pour beaucoup – les 
fins de mois difficiles. 

«C’est une période où l’on a 
envie d’entendre et de raconter 
des histoires, de rêver et de faire 
rêver», souligne le metteur en 
scène Cyril Ansermet, qui porte 
le projet avec le compositeur Ben 
Dubray, l’autrice Katia Baechler et 
Damien Buhlmann, responsable 
logistique et président du Collectif 
Immersif à l’origine de l’aventure. 

Une histoire fictive sur 
des faits réels
L’histoire, justement? Celle de 
Marie, accueillie avec son fils 
Louis à l’hôpital du Vieux-Ma-
zel à leur arrivée en 1688. Le 
jour, elle travaille chez un tail-
leur comme couturière et le 
soir, écrit à son mari condamné 
aux galères. Les jours défilent 

jusqu’à un tragique événement 
historique qui bouleversera 
la ville. 

«On sait historiquement que 
les autorités bernoises avaient 
demandé de continuer à accueil-
lir les Huguenots malgré le fait 
que les Veveysans avaient alors 
tout perdu», relève Cyril Anser-
met, avant de revenir sur la genèse 
du spectacle. «On a eu ce projet de 
faire un spectacle sur le temps de 
Noël. Rapidement, on a eu envie de 
parler d’accueil, car c’est un sujet 
actuel, universel… et en lien avec 
Noël. Et nous voulions un spectacle 
local. Ben Dubray avait entendu 
parler des Huguenots et des liens 
avec Vevey. Nous avons alors 
demandé à Katia Baechler d’écrire 
le texte. Elle a fait une recherche 
assez minutieuse sur le contexte 
historique pour écrire une histoire 
fictive fondée sur des faits réels.» 

Un mois de recherche que l’au-
trice veveysanne a fait notamment 
du côté du Musée du Vieux-Ve-
vey, à la fin du printemps 2024, 
avant d’attaquer l’écriture du 
spectacle. «Je n’étais pas complè-
tement étrangère à ce sujet, ayant 
comme beaucoup de Veveysannes 
et Veveysans des ancêtres hugue-
nots. Mais j’ai dû étudier de plus 
près l’histoire de la ville sur une 
centaine d’années à partir de l’édit 
de Nantes pour mieux comprendre 
les enjeux et le contexte.»

Un travail qui a passionné 
Katia Baechler. Et en particulier 
sur un point. «Il faut imaginer 
qu’à cette époque, la ville était très 
pauvre… et que malgré cela, l’ac-
cueil a continué à être donné. Et 
puis il y a eu un véritable échange 
de savoir-faire entre les Hugue-
nots et les gens d’ici. Leur talent 
d’orfèvres a notamment abouti 
à la précision horlogère pour 
laquelle notre pays est réputé.» 

«Oser rêver grand parfois »
La thématique a séduit, créant 
notamment une grande ferveur au 
moment du casting, puisqu’entre 
les choristes, les acteurs et les 

musiciens, ce sont plus d’une cen-
taine de personnes qui se sont 
portées candidates. «On aime ces 
grandes fresques historiques, ces 
aventures géantes, ces temps où 
l’on est une grande famille», sourit 
Cyril Ansermet lorsque l’on ose un 
parallèle avec le succès de la Fête 
des Vignerons. 

«Beaucoup de gens sont venus 
en famille pour participer à cette 
création qui rassemble des per-
sonnes de 6 à 80 ans. Trouver une 
place pour chacune et chacun aura 
constitué un vrai défi, mais avoir 
devant soi une telle matière théâ-
trale, avec plus de 80 personnes sur 
scène, est très beau pour un met-
teur en scène; il y a vraiment de 
quoi faire de beaux tableaux. Qui 
plus est dans cette magnifique Salle 
Del Castillo, une salle d’époque 
pour un spectacle d’époque.» 

Cyril Ansermet avoue d’ailleurs 
avoir eu «quelques frissons» lors 
des premiers filages en costumes. 
«Il y a une émotion, une poésie, et 
l’implication des gens est belle et se 
sent vraiment.» Répété à partir de 
la rentrée seulement, à raison d’un 
week-end et une matinée par mois, 
«Vevey 1688» aura vite fait le plein, 
puisqu’aujourd’hui il faut même se 
dépêcher pour obtenir des places 
pour la supplémentaire agendée au 
dimanche 21 décembre à 20h. «J’en 
ai été la première étonnée, admet 
Katia Baechler. Mais je crois que 
les gens qui habitent Vevey aiment 
leur ville. Et puis, peut-être, faut-il 
oser rêver grand parfois…»

Plus d’infos: vevey1688.ch
«Vevey 1688» à la Salle 
Del Castillo, à Vevey, ven-
dredi 19 (20h), samedi 20 
(16h30 et 20h) et dimanche 
21 décembre (16h30). 
Supplémentaire dimanche 
21 décembre à 20h.

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Le spectacle «Vevey 1688», capturé ici lors d’une répétition, réunira plus de 80 personnes sur scène à la 
Salle Del Castillo, sur la place du Marché. �  | Z. Baechler
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Martigny

Troisième épisode 
de notre série d’hiver. 
Nouvelle patronne de 
la Foire du Valais, Carole 
Moos se livre au jeu des 
questions‑réponses. 

Karim Di Matteo�  
kdimatteo@riviera-chablais.ch

Des idées claires, de l’ambition, mais 
sans perdre de sa simplicité. La Haut-Va-
laisanne Carole Moos (41 ans), membre 
de la direction générale de Téléverbier 
et citoyenne de Martigny, a été choisie 
en novembre pour succéder à Samuel 
Bonvin à la tête de la société MyExpo, 
organisatrice d’événements, en premier 
lieu la Foire du Valais. Rencontre.

Après plus de dix ans à 
Téléverbier, vous avez fini par en 
avoir marre de toute cette neige, 
c’est ça?
Absolument pas! On ne peut pas en 
avoir marre de ce cadre incroyable. Mais 
il est vrai qu’après onze ans en tant que 
membre de la direction de Téléverbier, 
je me sens prête pour une nouvelle 
aventure.

Vous êtes plutôt Mont-Fort 
ou Mont-Gelé?
Définitivement Mont-Fort! C’est le point 
culminant du domaine, la vue y est 
à couper le souffle et on y accède été 
comme hiver. Il y a une autre raison: 
étant une skieuse moyenne, le Mont-
Fort est plus accessible, ce n’est pas un 
itinéraire hors-piste comme le Mont-
Gelé. On m’a toujours dit que j’y arrive-
rais très bien, mais psychologiquement, 
je suis plus rassurée au Mont-Fort.

Qu’est-ce qui est plus glaçant: 
avoir l’accent du Châble ou de 
Martigny?
Heureusement pour moi, mon accent 
du Châble n’était pas trop marqué… 
sinon je ne suis pas certaine qu’on 

me comprendrait du premier coup! 
(rires) Quant à l’accent de Martigny, je 
dirais qu’il me faudrait peut-être un 
peu d’entraînement pour l’apprivoi-
ser. Mais entre nous, le vrai frisson, ce 
serait sans doute d’avoir l’accent du 
Haut-Valais!

D’ailleurs, comment on dirait à 
Brigue: «Mince, je ne peux plus 
faire de bonhomme de neige ici 
en bas!»
Vous savez, le haut-valaisan ne s’écrit 
pas, ou alors phonétiquement. Ca don-
nerait quelque chose comme: «Mist, hiä 
unina chenne wer kei schneema meh 
buewe!»

L’ambiance de Noël parfaite, 
c’est quoi pour vous?
Depuis onze ans, mes Noëls tombent 
toujours en pleine période d’intense 
activité, et même si je les passe en 
famille, j’avoue ne pas avoir eu souvent 
l’occasion d’en profiter pleinement. 
Avec l’âge et la maturité, je travaille à 
changer les choses sur cet aspect-là. 
Pour moi, l’ambiance de Noël parfaite, 
ce serait tout simplement d’être entou-
rée des personnes que j’aime, de parta-
ger un vrai moment ensemble autour 
d’un bon repas et de beaux vins, car je 
suis une grande épicurienne.

Pour la raclette de Nouvel-An, 
vous avez le droit de prendre 
autre chose que du Bagnes? 
La réponse est très clairement: NON! 
(rires)

Mais si vous pouviez quand 
même, vous la prendriez où 
la meule? 
Avec mes origines haut-valaisannes, 
j’irai à Goms, ils y font d’excellents 
fromages.

Le Nouvel-An, ça va être petits 
fours au foie gras et champagne 
au «W» à Verbier ou techno et 
vodka redbull au Kheops?
J’adore cette question! Mon entourage 
vous confirmera que je me sens très à 
l’aise dans les deux! Mais vu mon par-
cours et ma carrière débutée dans l’hô-
tellerie de luxe à Genève et à l’Hôtel du 
Lac à Vevey, je vais choisir la première 
option. 

Le vertige, quand on est une 
femme de montagne, on ne 
connaît pas, j’imagine. Mais 
prendre les rênes d’une manif qui 
attire 250’000 personnes, ça ne 
donne pas un peu le tournis? 
Je suis obligée de vous corriger, je ne 
suis pas une femme des montagnes, 
mais une citadine de Sion qui s’est 
adaptée au monde de la montagne. Et 
donc, j’ai bien le vertige! Cependant, 
j’aime sortir de ma zone de confort et 
je me fixe des objectifs très élevés. La 
première compétitrice avec laquelle je 
me bats, c’est moi-même.

Être la première femme à la 
tête de la Foire du Valais, c’est 
ce que vous aviez demandé au 
Père Noël? 
On m’interroge souvent sur cet aspect. 
Je suis évidemment très fière, comme 
je l’ai été à Téléverbier, où certains ne 
me donnaient pas une année dans ce 
monde de mecs! Mais ce n’était pas 
une de mes motivations premières 
quand j’ai postulé à MyExpo. Ce que je 
souhaitais vraiment, c’était prendre la 
direction générale d’une PME recon-
nue et mettre en avant mes compé-
tences acquises au fil du temps. Le 
Père Noël m’a entendue et je l’en 
remercie, je ne pouvais pas souhaiter 
mieux!

Qu’y avait-il d’autre sur la liste?
Mon vœu le plus cher, c’est de clôturer 
la saison à Verbier sur un hiver record 
et laisser une équipe fière du travail 
accompli, prête à relever les défis de 
demain.

La Foire du Valais en hiver, vous 
y pensez?
Pour moi, la Foire du Valais, c’est un 
patrimoine, un événement chargé 
d’histoire, profondément ancré dans 
le cœur du public et je ne le vois pas 
changer de période.

« Ce qui me ferait frissonner ? 
Avoir un gros accent haut-valaisan »

Carole Moos adore l’hiver, même si elle se qualifie davantage citadine que femme des montagnes. �  | DR

Votre objet emblématique de l’hiver?

Sans hésiter, mes skis Faction créés pour les 75 ans 

de Téléverbier. D’une part, ils symbolisent une 

entreprise dans laquelle je me suis investie plei-

nement pendant plus de onze ans, d’autre part, 
ils sont l’un de mes outils de travail!

D
R

L’INTERVIEWgivrée

Votre bonne 
résolution 2026?
Prendre soin de moi et 
avoir toujours autant de 
plaisir dans tout ce que 
j’entreprends. Parce que 
pour être performante dans 
son travail, il faut aussi 
se sentir bien dans son 
équilibre de vie

L’hiver c’est: 

Un concentré d’énergie, 
une saison intense, vivante, 
rythmée par les journées 
sur le terrain.

Ce que j’adore en 
hiver:
Sa magie gourmande: 
l’odeur du pain d’épices qui 
sort du four, les biscuits 
de Noël qu’on grignote 
sans compter, le vin chaud 
qui réchauffe les mains 
et l’ambiance pétillante, 
parfois littéralement, des 
bulles qu’on partage lors des 
moments festifs. J’adore les 
bulles, et pas seulement les 
grands champagnes!

Ce que je déteste en 
hiver:
Devoir me déplacer sur 
les pistes, alors qu’il fait 
mauvais et qu’on a une très 
mauvaise visibilité.

Mon conseil pour 
passer les Fêtes en 
toute sérénité:

Je suis très forte pour 
donner des conseils dont 
je ne tiens pas compte 
moi-même… Mais je dirais: 
s’accorder le droit de lever 
un peu le pied, profiter 
vraiment du moment 
présent, s’entourer de ceux 
qui comptent. 



Partagez avec nous vos  
plus belles photos  

de la région ! 
Envoyez votre photo  

accompagnée d’une légende  
(max. 30 signes) mentionnant  

le lieu et votre nom à  
pagelecteur@riviera-chablais.ch 

Connaissez-vous bien 
votre région ?
Mettez vos connaissances 
locales à l’épreuve en 
identifiant les lieux sur 
nos photos !
Réponse:
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L’enquête du lecteur

INDICE :
Riviera

Marché de Noël, Vevey
📸 Laurine

Votre avis compte !

Résultats du sondage 

du 12 décembre 2025

Surtout des
artisans locaux

Un mélange
suisse / étranger

Peu importe, la 
qualité avant tout

76 %

10 % 

14 %

Découvrez les résultats des sondages publiés  
cette semaine sur notre compte Instagram :

Vous souhaitez réagir à notre sondage ?  
Écrivez-nous à pagelecteurs@riviera-chablais.ch

Ne manquez rien de nos exclusivités et sondages inédits :  
suivez-nous dès maintenant sur Instagram 
@rivierachablaishebdo

clic !
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Coucher de soleil à Vevey
📸 LÉA

Sur les hauts des Avants
📸 Noémie

Votre Riviera Chablais Hebdo

recherche dès aujourd’hui des Journalistes pigistes pour la Veveyse

Vous aimez cette région et suivez de près sa vie locale ?

Notre rédaction recherche des pigistes passionnés par l’information  
de proximité, ancrés dans la Veveyse et curieux de tout ce  

qui en fait battre le cœur.

Vos atouts
• Vous êtes bien intégré·e dans la région ou en connaissez bien  

les spécificités locales.
• Vous vous intéressez à la politique communale et régionale, à 

l’économie locale, à la culture, au sport, ainsi qu’aux habitants et 
initiatives qui font la richesse du territoire.

• Vous maîtrisez le français écrit (style journalistique, orthographe, 
grammaire).

• Vous êtes rigoureux·se, autonome et réactif·ve, capable de travailler 
avec soin et dans le respect des délais.

• Vous savez illustrer vos articles par des photos de qualité correcte, 
réalisées au besoin avec votre téléphone portable.

Nous vous proposons
• Des mandats ponctuels (piges) selon les besoins de la rédaction ou 

selon les sujets que vous aurez à nous proposer.
• Une collaboration au sein d’une équipe attentive à la qualité et  

à la proximité de l’information.

Pour postuler, merci d’envoyer :
• Votre CV,
• Une lettre de motivation,
• Si vous en avez à disposition: 2 ou 3 productions journalistiques ou 

médiatiques représentatives de votre travail.
• Les candidatures incomplètes ou ne répondant pas aux critères  

ci-dessus ne recevront pas automatiquement de réponse.

Écrire à : Laurence Prizzi – lprizzi@riviera-chablais.ch

Parce que la Veveyse mérite qu’on parle d’elle !

Pub

Refuge de la Charbonnière, Chamby
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Vaud, Suisse

Explorez les activités 
locales qui font  
battre le cœur  
de notre région.
Dans chaque coin de notre région,  
des acteurs passionnés donnent vie  
à leurs communautés. 

Inspirés par l’engagement local de notre 
fondateur Henri Nestlé, nous sommes 
fiers de soutenir ces événements et ces 
rencontres, qui unissent, inspirent et qui 
font de notre région un endroit où il fait 
bon vivre. 

Du 17 au 30 décembre

PULLY
Cinéma CityClub,  
Avenue de Lavaux 36. 1009 Pully

Le P’tit CityClub – La Petite Fanfare de Noël 
Le P’tit CityClub propose La Petite Fanfare de Noël, un 
programme de quatre courts-métrage festifs qui célèbrent 
l’hiver à travers musique, imagination et traditions. Ces 
histoires pleines de magie et de joie invitant petits et grands à 
partager l’esprit de Noël.

Informations importantes:
0 / 6 ans. Tarifs : CHF 10.- par entrée / CHF 5.- par 
enfant dès le deuxième enfant. 

Contact:
info@cityclubpully.ch; +41 21 711 08 08 
www.cityclubpully.ch

Du 9 au 21 décembre

MONTREUX
Théâtre Montreux Riviera TMR

Un Air de’famèlle d’Agnès Jaoui  
et Jean-Pierre Bacri 
Nous sommes vendredi soir, et comme chaque vendredi, la 
famille Mesnard se retrouve « Au Père Tranquille », le bistrot 
familial tenu par Henri, qui a repris l’affaire après le décès 
de leur père. Le décor n’a pas changé : les nappes à carreaux, 
l’odeur du plat du jour, le comptoir en bois patiné par les 
années… et surtout, les habitudes bien ancrées d’une famille 
qui se connaît trop bien pour se ménager.

https://cmtrx-tmr.shop.secu-
tix.com/selection/event/
date?productId=10229234799987 
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Explorez les activités locales  
qui font battre le cœur
de notre région.



27
Riviera Chablais Hebdo
N° 233  |  Du 17 au 23 décembre 2025 Jeux

Mots croisésMots croisés
HORIZONTALEMENT
1. Aux ressources non illimitées. 2. Fabricant de futailles.  
3. Entrée d’une forêt. Représentation graphique d’une marque 
commerciale. 4. Ancien synonyme de do. Lettre d’Hellène. 
Héritages transmis. 5. Voiture automobile rapide et confortable. 
6. Marque de filiation en hébreu. Base de ferments. 7. Ville du 
Nigeria. Disque numérique de grande capacité. 8. Atoum le soir. 
Apparence extérieure. Cela interpelle. 9. Adresse électronique. 
Style de coiffure aux cheveux frisés et volumineux. 10. Livre 
de confession juive ou chrétienne. 11. Centre de production. 
Réponse négative. 12. Réseau express régional. Dépourvue 
de bactéries. 13. Tels des poils susceptibles de se dresser.

VERTICALEMENT
1. Faire perdre connaissance. Exempte de corruption. 2. Vin 
récolté sur les rives du Douro. Rendre inutilisable par une 
pression excessive. 3. Page visible d’un journal en vente. 
Port du Japon. Pousser un brame. 4. D’une grande sottise. 
Sulfate double. 5. Pronom personnel. Langue officielle de 
l’Union indienne. Procédé d’évaluation. 6. Il apporte son 
soutien. Conforme à la réalité. Il vit suspendu aux branches 
des arbres. 7. Sans engrais ni pesticides de synthèse. 
Unité de mesure d’angle. Local de conservation du foin. 
8. Transmis aux héritiers. Inexact. 9. Personnification de 
l’Amour. Phénomène sonore. Sortis de leur coquille.

VERTICALEMENT
 
 1. Faire perdre connaissance. Exempte de corruption. 2. Vin récolté sur 
les rives du Douro. Rendre inutilisable par une pression excessive. 3. Page 
visible d’un journal en vente. Port du Japon. Pousser un brame. 4. D’une 
grande sottise. Sulfate double. 5. Pronom personnel. Langue officielle de 
l’Union indienne. Procédé d’évaluation. 6. Il apporte son soutien. Conforme 
à la réalité. Il vit suspendu aux branches des arbres. 7. Sans engrais ni 
pesticides de synthèse. Unité de mesure d’angle. Local de conservation 
du foin. 8. Transmis aux héritiers. Inexact. 9. Personnification de l’Amour. 
Phénomène sonore. Sortis de leur coquille. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Aux ressources non illimitées. 2. Fabricant de futailles. 3. Entrée d’une 
forêt. Représentation graphique d’une marque commerciale. 4. Ancien 
synonyme de do. Lettre d’Hellène. Héritages transmis. 5. Voiture automobile 
rapide et confortable. 6. Marque de filiation en hébreu. Base de ferments. 
7. Ville du Nigeria. Disque numérique de grande capacité. 8. Atoum le soir. 
Apparence extérieure. Cela interpelle. 9. Adresse électronique. Style de 
coiffure aux cheveux frisés et volumineux. 10. Livre de confession juive 
ou chrétienne. 11. Centre de production. Réponse négative. 12. Réseau 
express régional. Dépourvue de bactéries. 13. Tels des poils susceptibles 
de se dresser. 
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BIG BAZAR : INSOLITE - OSSIFIER - SOLITUDE.

INSOLITE - OSSIFIER - SOLITUDE.

BIG BAZAR
Reconstituez trois mots de huit lettres sachant que les lettres doivent se toucher et qu’el-
les ne peuvent être utilisées qu’une seule fois pour un même mot.

0260

Reconstituez trois 
mots de huit lettres 
sachant que les lettres 
doivent se toucher  
et qu’elles ne peuvent 
être utilisées qu’une 
seule fois pour  
un même mot.

VERTICALEMENT
 
 1. Faire perdre connaissance. Exempte de corruption. 2. Vin récolté sur 
les rives du Douro. Rendre inutilisable par une pression excessive. 3. Page 
visible d’un journal en vente. Port du Japon. Pousser un brame. 4. D’une 
grande sottise. Sulfate double. 5. Pronom personnel. Langue officielle de 
l’Union indienne. Procédé d’évaluation. 6. Il apporte son soutien. Conforme 
à la réalité. Il vit suspendu aux branches des arbres. 7. Sans engrais ni 
pesticides de synthèse. Unité de mesure d’angle. Local de conservation 
du foin. 8. Transmis aux héritiers. Inexact. 9. Personnification de l’Amour. 
Phénomène sonore. Sortis de leur coquille. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Aux ressources non illimitées. 2. Fabricant de futailles. 3. Entrée d’une 
forêt. Représentation graphique d’une marque commerciale. 4. Ancien 
synonyme de do. Lettre d’Hellène. Héritages transmis. 5. Voiture automobile 
rapide et confortable. 6. Marque de filiation en hébreu. Base de ferments. 
7. Ville du Nigeria. Disque numérique de grande capacité. 8. Atoum le soir. 
Apparence extérieure. Cela interpelle. 9. Adresse électronique. Style de 
coiffure aux cheveux frisés et volumineux. 10. Livre de confession juive 
ou chrétienne. 11. Centre de production. Réponse négative. 12. Réseau 
express régional. Dépourvue de bactéries. 13. Tels des poils susceptibles 
de se dresser. 
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Difficile

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile
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Difficile

udoku SUne grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile
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